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Mots de 
Pierre Berthod et Olivier Salamin 
Mixer les publics : un pari réussi !

Le TLH–Sierre a fait (et réussi) le pari de la mixité des publics.
En mêlant de façon adroite et audacieuse sociétés locales, créations et accueils, le directeur Alexandre Doublet soutient un désir qui 
l’anime depuis deux cycles de 4 ans : « démocratiser les plateaux ».

En mêlant les genres et en démultipliant les rencontres, il est en eff et parvenu à ce que le taux de fréquentation (et de satisfaction) du 
public ne cesse de croître et à ce que chacun se reconnaisse dans ce lieu culturel inédit.

Si un cycle se termine avec le départ annoncé de son directeur, c’est pour mieux dessiner de nouveaux horizons, qu’ils soient personnels 
ou institutionnels... Seulement aujourd’hui, plus que jamais, nous savons d’où nous venons et nous savons où nous voulons aller.

Les partenaires du TLH–Sierre se félicitent de leurs collaborations, les sociétés locales décloisonnent leur programme, les jeunes d’ici et 
d’ailleurs tentent leur chance pour devenir, comme le dit notre directeur, les « classiques de demain », les troupes divertissent et interrogent 
leur public.

Cerise sur le gâteau, la vie au foyer du TLH–Sierre montre combien le lieu est animé, positif et constructif. Plus que jamais, notre fer de 
lance culturel est devenu un exemple à suivre.

Cette évolution favorable, nous la devons au travail exigeant et créatif d’Alexandre Doublet et à la ferveur de son équipe, qu’ils soient ici 
chaleureusement remerciés.

Pierre Berthod     
Président de la Ville de Sierre     

Olivier Salamin 
Vice-Président de la Ville de Sierre              
Conseiller municipal en charge de la Culture      
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Le mot du directeur
Chères spectatrices, 
Chers spectateurs,

Ce dernier rapport d’activité, après 8 années à la direction du TLH–Sierre, a un parfum de bilan. Car au-delà de l’année 2018, 
c’est une progression constante de la fréquentation qui a eu lieu depuis 2012 passant de presque 6’000 spectateurs et specta-
trices, à plus de 11’000 en 2018. Cette progression en 7 années est surtout le fruit d’une politique culturelle de la ville qui a fait 
confiance à un projet, celui de réunir les artistes issus du territoire, les sociétés locales sierroises à but culturel et l’accueil et les 
co-productions des artistes Suisses et internationaux. Faire des Halles, le TLH–Sierre. C’est en faisant ce choix audacieux d’un lieu 
résolument contemporain et enraciné, complémentaire et partenaire des autres lieux culturels, que la ville de Sierre a donné au 
TLH–Sierre la possibilité de prendre son envol, rappelant ainsi les grandes années glorieuses où la cité du soleil osait “Sortir de 
l’ordinaire“. 

Le TLH–Sierre est devenu, et l’année 2018 le confirme, un lieu de vie où les artistes et l’équipe du TLH–Sierre travaillent ensemble 
au quotidien, dans des espaces de mieux en mieux équipés techniquement. Le foyer, conçu comme le cœur de l’activité du lieu, 
accueille les écoles, les spectateurs et spectatrices du soir ; le foyer, où la carte du bar composées de produits locaux, d’enca-
veurs de la région… permet d’organiser aussi les assemblées de l’Unipop, les vernissages de l’édhéa, les apéritifs du club Kiwanis, 
enregistrer certaines émissions de Canal 9… Et tous ensuite profitent des spectacles. 

Il a fallu inventer un nouveau modèle économique spécifique à Sierre et proposer aux non-professionnels de sortir du système lo-
catif, l’une des causes d’un clivage très important en 2012. Ce nouveau modèle était nécessaire pour que l’activité professionnelle 
se développe, pour que chacun soit reconnu, pour que les publics retrouvent le chemin du TLH–Sierre. Réunir tout le monde 
dans un même programme, c’était reconnaître la spécificité de Sierre et donc sa force. Le chemin n’est pas fini et comme tout 
modèle, il faut savoir l’analyser, le comprendre et le remettre en question non pas pour retourner dans une situation tendue, mais 
pour améliorer encore et toujours les réponses aux besoins. Nul doute que ce travail se fera.

Au vu de l’évolution des chiff res de 2012 à 2018, ce pari de réaliser le projet TLH–Sierre est gagné, mais comme tout lieu culturel 
il reste fragile. Le TLH–Sierre est trop dépendant d’une volonté politique et d’un système communal qui empêche à long terme 
son développement. Il faudra beaucoup d’énergie et de capacité de persuasion pour faire entendre aux pouvoirs publics que le 
TLH–Sierre a l’étoff e pour devenir une grande institution de la ville, du canton et de Suisse, à l’instar des Halles Berclaz-Métrailler. 
C’est parce qu’il faut insuff ler cette nouvelle énergie que j’ai fait le choix de quitter mes fonctions. Donner un nouveau souff le au 
TLH–Sierre, c’est le regarder tel qu’il est aujourd’hui et l’accompagner dans ce qu’il pourrait être, il s’agit ici d’une course de relais. 

Pour que l’avenir du TLH–Sierre tende vers un fonctionnement novateur et audacieux, 
Pour que l’avenir du TLH–Sierre continue son développement en direction des arts scéniques contemporains et l’enracinement 
sur son territoire, 
L’une de mes dernières propositions serait la création d’un conseil de fondation indépendant, dans lequel la ville de Sierre et le 
canton du Valais, piliers fondamentaux du TLH–Sierre, seraient représentés. Ce conseil de fondation permettrait d’envisager que 
le TLH–Sierre puisse envisager l’avenir en toute sérénité.

Qui aujourd’hui reconnaît et fait confiance au dynamisme, souhaite que le TLH–Sierre reste le TLH–Sierre. Il est donc important 
que pour l’avenir, pour que le TLH–Sierre puisse résister et continuer de répondre de son rôle de service public, il puisse être à 
l’avenir sous la responsabilité d’un conseil de fondation indépendant. 

Alexandre Doublet
Directeur du TLH–Sierre
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Quelques chiff res pour 2018

Evolution de la fréquentation

Catégories 2018

- 41 spectacles

- 146 représentations 

- 4 résidences

- 9 artistes valaisans

- 18 artistes suisses

- 5 artistes internationaux

- 5 sociétés locales

- 72 % de fréquentation 

- 11’306 spectateurs, dont 2’679 élèves

Dans les divers, nous trouvons : les 
lectures, les ateliers, rap, …
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Evolution des catégories de 2012 à 2018
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Provenance des spectateurs 2018
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Au TLH–Sierre, on y vient bien sûr pour voir du théâtre, de la danse, du cirque ou encore de la musique. Notre équipe compose chaque 
année une programmation à la fois de qualité et accessible, réunissant les grands noms du théâtre contemporain, la fraîcheur de la création 
émergente et les sociétés locales qui font battre le cœur de la cité du Soleil. La deuxième partie de ce rapport revient sur l’offre proposée 
en 2018. 

Toutefois, franchir la porte du TLH–Sierre, c’est également faire le théâtre. Ce lieu de vie, d’échange et de partage, où chacun est le bienvenu. 
Pour recevoir le plus généreusement possible nos publics, nous avons mis en place, en parallèle à la programmation à proprement parler, un 
espace constitué d’actions et de services visant à prendre soin de nos spectateurs. Car leur expérience ne commence pas lorsque le rideau 
se lève, ni ne se termine lorsqu’il retombe. Le TLH–Sierre propose une approche globale de l’accueil de ses publics : elle va de la manière 
dont ils prennent connaissance de notre agenda à la sélection des vins disponibles au bar, en passant par la possibilité de partager en famille 
des événements, ou encore de développer ensemble des discussions autour des thématiques abordées. Notre théâtre s’engage à offrir les 
meilleures conditions possibles pour que les spectateurs puissent apprécier et approfondir leur expérience au sens large. 

Un théâtre ouvert et vivant 
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Médiation 
et relations publiques
En vue de l’acquisition de nouveaux publics, le TLH–Sierre a mis en place diff érents projets de méditation durant l’année 2018.

RENCONTRES PUBLIC/ARTISTE
Après les spectacles, nous off rons la possibilité aux spectateurs de rencontrer les metteurs en scène, comédiens, etc. afin de discuter, 
échanger, approfondir leur démarche artistique. Animés par Isabelle Bagnoud-Lorétan et Alexandre Doublet, ces rencontres durent 15 
minutes.

INTRODUCTIONS AUX SPECTACLES 
Donner aux spectateurs quelques clés d’interprétation du spectacle qu’ils vont découvrir, tel est le but des introductions aux spectacles. 
Préparées par la dramaturge Stéphanie Lugon, elles interviennent juste avant l’ouverture des portes. 

LE SOUPER DES SPECTATEURS
Nous invitons les spectateurs à partager un moment convivial autour d’une soupe, d’un plat de pâtes pour refaire le monde, prolonger la 
soirée, partager notre bonheur d’être ensemble.
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Mesures en matière de communication 
et effets escomptés

Communication

Le but de la communication du TLH–Sierre est d’acquérir de nouveaux pu-
blics, en entrant directement chez eux, par le programme ou la newsletter. Il 
nous faut pousser la porte de leur maison et pour ce faire, nous avons élaboré 
un programme qui se lit comme un livre et qui peut rester à portée de main 
des spectateurs, comme un livre de chevet.

Pour ce faire, nous avons élaboré différents moyens de communication afin 
de promouvoir les spectacles auprès du public. Un programme de saison 
a été créé et distribué, dès mi-juin 2018 à notre fichier d’adresses, aux insti-
tutions culturelles valaisannes et romandes, aux cabinets médicaux et den-
taires de Sierre, ainsi que dans des écoles et commerces de la région. Ce pro-
gramme regroupe tous les spectacles et toutes les médiations que le théâtre 
a mis en place pour la saison 2018-2019.

Un nouveau site internet a été mis en ligne en juin. Le spectateur peut y 
découvrir les dates et descriptifs des spectacles mais également des vidéos, 
interviews, photos, dossiers de presse donnant des informations 
plus détaillées et mettant l’accent sur les à-côtés liés à un spec-
tacle. En effet, nous proposons des actions de médiation, comme 
une garderie, des forums Pot d’vin, etc. et grâce au site internet, 
le spectateur peut directement lier ses actions au spectacle et 
vice-versa. Le spectateur peut en outre réserver, en un clic, ses 
places de spectacles.

Une newsletter est envoyée aux spectateurs qui nous suivent via 
leur mail.

Le TLH–Sierre est présent sur les réseaux sociaux. Notre souhait 
est d’utiliser Facebook comme une vitrine des activités quoti-
diennes du théâtre, en plus de la promotion à proprement parler 
des événements. Photos des montages, vidéos des répétitions, anecdotes 
et moments de vie ponctuent la page Facebook du théâtre et mettent l’ac-
cent sur le TLH–Sierre comme lieu de vie.

Nous avons imaginé un flyer spécifique à chaque spectacle. Les flyers pour 
les spectacles de la première partie de saison sont à disposition à la billet-
terie dès l’ouverture de saison et sont également distribués dans les lieux 
culturels romands et via une campagne de distribution dans les magasins 
de la région le plus tôt possible pour pouvoir informer le plus rapidement le 
public des spectacles à venir.

Pour continuer l’information au public, nous sommes présents dans divers 
agendas culturels du Valais via des sites comme Culture Valais, 20ans/100 
francs, la Ville de Sierre, l’Office du tourisme de Sierre et les mémentos des 
journaux.

17 
Novembre 2018

Echo 

13 
Octobre 2018

Gala

2 & 3
Novembre 2018

Love is a river 

14 
Novembre 2018

Une forêt en bois…
construire
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RHÔNE FM 
Rhône FM diff use des spots de 15 secondes, des virgules 
publicitaires. Alexandre Doublet enregistre également des 
entretiens de présentation des spectacles une fois par mois.

OPÉRATION VADROUILLEURS
En collaboration avec les autres théâtres valaisans, le TLH–Sierre fait 
circuler ses spectateurs en les invitant à découvrir des spectacles 
de la programmation des autres lieux valaisans : voyage, collation, 
spectacle, une soirée complète. De même, nous accueillons les 
abonnés des autres théâtres.

HES-SO
Une classe de l’HES-SO vient régulièrement travailler au TLH–Sierre 
sous le regard attentif de leur professeur Jean-Marc Roduit et ils 
viennent, tout naturellement, voir des spectacles au TLH–Sierre.

ORIENT-OCCIDENT
En collaboration avec les Rencontres Orient-Occident du château 
Mercier, le TLH–Sierre présente chaque année un spectacle.

FÊTE DE LA DANSE
Le TLH–Sierre participe à la Fête de la Danse et on peut y voir des 
spectacles, suivre des cours au TLH–Sierre.

LES BELLES COMPLICATIONS
Les complications font référence à un terme d’horlogerie et 
qualifient l’accumulation, dans un même boîtier de montre, de 
mécanismes autres que celui de l’horloge. C’est bien sûr du côté de 
la Tschaux que le mot est bien connu et désigne, depuis 2015, un 
projet mis sur pied par Anne Bisang, directrice artistique du TPR : 
une seule et même équipe de comédiens, dirigée par trois metteurs 
en scène dans trois pièces diff érentes. Ce procédé permet une 
dynamique collective qui favorise les passerelles, les échanges et 
l’émulation dans le théâtre contemporain. La 2ème édition du projet 
associe le TPR de la Chaux-de-Fonds, le TLH–Sierre, le Théâtre du 
Loup et le Théâtre Saint-Gervais avec les créations de Manon Krüttli, 
Natacha Koutchoumov et Olivia Seigne.

MAGIMALICE
Une collaboration s’est faite entre le TLH–Sierre et Magimalice. Les 
spectateurs de Magimalice peuvent acheter des billets à 10.- pour 
des spectacles pour enfants joués au TLH–Sierre.

20 ANS 100 FRANCS

Tous les jeunes possédant cette carte sont les bienvenus au TLH–
Sierre. 

TEXTE EN SCÈNES
Le TLH–Sierre a le plaisir de se joindre à la Comédie de Genève 
et au TPR de la Chaux-de-Fonds pour accueillir l’atelier d’écriture 
dramatique Texte en Scènes soutenu par la SSA et Pro Helvetia. Ce 
dispositif encourage, par le biais d’un concours, l’écriture d’œuvres 
dramatiques contemporaines destinées à la scène. Les 4 lauréats 
primés en 2018 bénéficieront d’un accompagnement sur mesure 
de septembre 2018 à mai 2019 au sein de ces trois théâtres.

PRAIRIE
Prairie est un modèle de coproduction du Pour-cent culturel Migros 
en faveur des compagnies de théâtre et de danse innovantes 
suisses. Le dispositif œuvre notamment pour améliorer les 
conditions de travail et de production des compagnies, accroître 
leur visibilité et soutenir les tournées. De plus il incite les théâtres 
partenaires à inscrire leur pratique d’encouragement dans une 
réflexion suprarégionale et/ou nationale. Le réseau des institutions 
partenaires, dont le TLH–Sierre fait partie, englobe aujourd’hui seize 
des plus importants coproducteurs indépendants de Suisse toutes 
régions linguistiques confondues.

LE CUBE
Un « Cube » a été créé dans le foyer du TLH–Sierre. C’est une 
proposition du directeur de l’édhéa (Ecole de design et haute école 
d’art du Valais) Jean-Paul Fellay en accord avec le TLH–Sierre.

Tout au long de la saison, Jean-Paul Fellay nous propose des artistes 
qui vont « occuper » ce Cube en diff usant des vidéos à l’intérieur et 
en « animant » l’extérieur de ce Cube par des dessins, images,...

Collaborations
La TLH–Sierre souhaite travailler avec l’environnement sierrois, valaisan et suisse. De ce fait, il met en place des collaborations permettant 
d’élargir la visibilité du théâtre, de fidéliser les publics et de leur faire découvrir de nouvelles propositions.

+41 (0)27 452 02 90- 8 -theatreleshalles@sierre.ch   
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FORUM POT D’VIN
« A quoi sert la culture ? Merci d’avoir posé́ la question. Nous allons 
y répondre par l’exemple ou, plus précisément, par des exemples 
touchant au cœur de nos vies. 

Voyez plutôt.

Le TLH–Sierre, en collaboration avec l’association Culture Valais, 
vous convie à de nouveaux rendez-vous baptisés Forum pot d’vin. 
Vous dites : « Faux Rhum peau d’vain » ?

Si vous voulez, mais laissez-moi vous expliquer...

Lors de 3 samedis à 17h30, nous allons anticiper quelque peu la 
programmation de la soirée. En débattant d’une des thématiques 
mise en scène par les spectacles de 19h ou 20h30.

Le 3 novembre, nous nous intéresserons aux médias et aux 
contenus qu’ils produisent. De la télé à la radio, des réseaux sociaux 
aux textes, du bruit de fond au questionnement personnel. Dans le 
déferlement incessant des images, y a-t-il encore le temps pour le 
récit, pour l’écoute ? 

Le 16 février, ce sera... l’Amérique, lalalala ! En lien avec le spectacle 
Western Dramedies, la question sera de savoir si le pays de la 
country et de la route 66 fait toujours rêver. Vu du Valais, en a-t-on 
ni avec la conquête de l’ouest et ses grands espaces ?

Enfin, le 6 avril, place et parole aux ados ! Mais que demandons-nous 
à nos jeunes et que veulent-ils vraiment faire de leur jeunesse ? Le 
bilan sera dressé pour savoir ce qu’offre et demande notre société́ 
à ses ados : à l’école, dans les loisirs, en famille.

Forum pot d’vin, c’est gratuit, ouvert à toutes et tous (venez avec 
vos différences !). Ça se passe dans le foyer du théâtre, un verre à la 
main, offert par un producteur de la région.

45 minutes d’échanges avec à chaque fois 3 intervenants, qui 
préfèrent la gueule de bois à la langue du même nom. Le tout 
emballé par un modérateur qui vous accompagnera aussi pour la 
3e mi-temps au bar et lors des spectacles de la soirée. »

LE BRUNCH DANSE EN FAMILLE
Le voyage vers la magie, la magie dans le voyage. Imaginons 
ensemble une histoire magique avec des corps en mouvements, 
autour du spectacle Hocus Pocus de la Cie Philippe Saire. Les fils 
rouges, verts ou bleus se déroulent autour de l’apparition et de la 
disparition à travers le prisme du miroir. On y trouve les reflets de 
son camarade et on est amené à développer sa relation à l’autre. 

Mickaël Henrotay-Delaunay, danseur et pédagogue, privilégie 
l’écoute, la découverte du corps et le développement de 
l’imaginaire à travers le mouvement. Échauffements, explorations, 
improvisations et compositions personnelles seront au centre de 
cet atelier. 

Le 18 février 2018

LA MACHINERIE 
Crèche culturelle, pensée, structurée, organisée et orchestrée par 
Rachel Abbet, professionnelle de la petite enfance et reconnue 
par le Canton du Valais, la Machinerie est présente au TLH–Sierre. 
Pendant que les parents assistent au spectacle, les enfants se 
cultivent également grâce à des activités ludiques concoctées 
par Rachel Abbet et son équipe. Conte, atelier cirque, initiation à 
la danse, nos chères têtes blondes découvrent la diversité des arts 
de la scène.

Les 20 et 27 janvier, 24 février, 24 mars 2018

LE BIBLIOBUS – BAIN DE LIVRE 
Avant et après le spectacle, le bibliobus propose des livres en libre 
accès aux spectateurs, petits et grands. 

Les 18 mars et 30 mai 2018 

LES ANNIVERSAIRES
En collaboration avec Sylvia Mittaz-Mudry, le TLH–Sierre ouvre 
ses portes pour fêter son anniversaire autrement. Les parents ne 
s’occupent de rien, Sylvia prend les enfants sous son aile et organise 
tout : visite des coulisses, atelier poterie, gâteau.

LA BOUM
Le TLH–Sierre sait danser désormais. La traditionnelle boum de fin 
d’année. La dernière chance de se caser avant l’été. La meilleure 
occasion pour inviter Kevin, Juliette ou Félicité à danser un slow.

LES FÊTES DU TLH–SIERRE
Au fil de la saison, venez faire la fête au TLH–Sierre, les boules à 
facettes sont prêtes à vous faire swinguer ! En sueur sur le dancefloor 
ou en dégustant une limonade, toutes les manières sont bonnes 
pour faire la fête. Alors venez nombreux pour vous trémousser 
jusqu’au petit matin dans vos plus beaux atours…

Lieu de vie
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ARTISTES VALAISANS
Cie Gaspard, Fred Mudry et Alain Mudry

Cie.sh, Stefan Hort

Cie Corsaire Sanglots, Pierre-Isaïe Duc

Cie Nicolas Turicchia

Cie Cosima Grand

Collectif StoGramm, Olivia Seigne

Christian Zufferey

Cirqu’ensemble

Labo’Cirque

ARTISTES SUISSES
Collectif moitié moitié moitié

Cie RV, Marion Chabloz

Camille Mermet, Aline Papin

Cie DanielBlake, Jean-Daniel Piguet

Cie Eaux-Fortes, Mathilde Aubineau

Cie Philippe Saire

Cie L’Alakran, Oscar Gómez Mata

Cie LagunArte, Numero23Prod. Massimo Furlan

Cie Tête dans le sac

Cie Kajibi Express, Katy Hernan, Barbara Schlittler, Valerio Scamuffa

Mirjam Gurtner, Pauline Raineri, Marc Oosterhoff, Trân Tran, Alessandro Schiattarella

Théâtre en Flammes, Denis Maillefer

Cie AD, Alexandre Doublet

Cie MadOk, Madeleine Raykov

KrüKrew, Manon Krüttli, Jonas Bühler

Anyna Uskadi

Céline Masson

Mélissa Von Vépy et Stéphan Oliva

ARTISTES INTERNATIONAUX
Claire Ingrid Cottanceau, Olivier Mellano

R.B. Jérôme Bel

Cie Eia

Cie Defracto

Cie La Mâchoire 36

 

Les artistes
dans nos murs en 2018

SOCIETES LOCALES
Le conservatoire Cantonal du Valais

La Gérondine, Harmonie Municipale de Sierre

Groupe GénérationS Arc-en-ciel

Ecole de danse « Mouvement et Danse », Huguette et Mélissa 
Tschopp

OVA, orchestre Valaisan amateur, Vincent Métrailler
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MIETTES
CIE CORSAIRE SANGLOTS

Pierre-Isaïe Duc, comédien et metteur en scène originaire de Chermignon, bénéficie d’une résidence de trois ans au TLH depuis l’été 2017. 
Il a monté, avec sa compagnie Corsaire Sanglots, un projet qui s’intitule Madeleine en référence au petit gâteau de Marcel Proust, composé 
de différents laboratoires de recherche et de création. Son fil rouge est le désir d’opérer un retour aux sources, de revenir à ses racines pour 
y puiser l’inspiration.

Le premier labo de Madeleine c’est donc Miettes, qui s’articule autour de la notion de théâtre amateur. Il s’inscrit dans le cadre de notre 
chantier amateur : pour la deuxième année consécutive, le TLH propose de réunir un metteur en scène professionnel et des comédiens 
amateurs pour une création. Pierre-Isaïe Duc a profité de cette opportunité pour se replonger aux origines de sa passion pour le théâtre, née 
grâce aux troupes amateurs de son village.

Miettes est ainsi une pièce particulière en cela qu’elle se situe à l’intersection de deux dispositifs de soutien à la création du TLH : la résidence 
et le chantier amateur. Elle s’intègre à la fois dans une recherche artistique d’envergure et dans une volonté de mise en lumière de la scène 
non-professionnelle locale. C’est une pièce par, avec et sur les comédiens amateurs, avec tout le jeu de poupées russes et de mises-en-abîme 
que cela implique. Stéphanie Lugon (SL)

Du 17 au 21 janvier 2018

Fréquentation : 652 personnes

HISTOIRES SANS GLOIRE ET PRATIQUEMENT SANS PÉRIL POUR 4 VOIX SUR PENTE RAIDE
COLLECTIF MOITIÉ MOITIÉ MOITIÉ 

Histoires sans gloire et pratiquement sans péril pour quatre voix en pente raide est une création de quatre jeunes comédiens fraîchement 
issus du Bachelor de la Manufacture, qui ont initié pendant leurs études un travail collectif autour du chant et de la montagne.

Chant et montagne sont liés de multiples façons  : on peut penser bien sûr traditionnellement au yodel, ou encore aux comptines que 
beaucoup d’entre nous ont chantonné lors de promenades d’école. Le chant c’est un moyen de signaler sa présence, de jouer avec l’écho, 
mais aussi d’avertir des dangers, de pleurer nos morts. C’est également un lieu de rencontre social dans les villages, à travers le chœur ou 
la chorale, qu’ils soient folkloriques ou religieux. Montagne et chant proposent donc une relation extrêmement riche que le collectif moitié 
moitié moitié a choisi d’explorer, se nourrissant également de contes et de légendes, d’anecdotes et d’histoires ancestrales, qu’elles soient 
d’ici ou d’ailleurs.

Quand on pense à la montagne, on a sûrement tous une image qui nous vient en tête  : ici c’est un plateau vide et quatre comédiens, 
généreux et cocasses, qui proposent de transmettre non pas une image mais un sentiment de montagne, grâce aux chants et aux sons. SL

Les 17 et 18 janvier 2018

Fréquentation : 78 personnes

The Mini-Festival
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SI TU T’METTAIS UN PEU DANS L’MOULE
CIE RV

Si tu t’mettais un peu dans le moule est un solo écrit, mis en scène et joué par Marion Chabloz. A l’origine de la pièce se trouve son désir 
de raconter et de faire connaître des chemins de vie particuliers, des parcours peu communs, de faire entendre des voix qui sont jugées 
marginales et de ce fait peu écoutées.

Pour ce faire, elle a eff ectué une série d’entretiens avec Marina, une femme d’une cinquantaine d’années à la trajectoire de vie chaotique, et 
elle a transformé leurs conversations en matériel scénique. Le résultat que vous allez découvrir se joue des frontières entre témoignage et 
fiction, entre réalité documentaire et théâtre et propose une double rencontre : avec Marina, bien sûr, mais aussi avec Marion, par eff et de 
reflet. SL

Les 20 et 21 janvier

Fréquentation : 77 personnes

APPARTIAMENTUM
CAMILLE MERMET, ALINE PAPIN

Et si vous invitiez le théâtre directement 
dans votre appartement  ? Dans 
Appartiamentum, Aline Papin et Camille 
Mermet vous invitent à les inviter à vous 
inviter chez vous, afin que chez vous 
devienne chez elles et que vous deveniez 
les étrangers de cet endroit familier. 
« Bienvenue ». L’espace d’une soirée, vous 
voilà invités chez des connaissances. Un 
soir, autour d’un apéro- crémaillère, elles 
se présentent à vous et vous racontent un 
peu de leurs histoires passées. Leurs liens à 
ce lieu (cet appartement), leurs habitudes 
dans le quartier. De prime abord, cette 
soirée semble commencer plus ou moins 
normalement, mais plus le temps passe, 
plus la soirée évolue, plus des éléments 
mystérieux vont faire surface et révéler des 
secrets cachés de cet appartement et ceux 
que ses habitantes ont tenté de dissimuler 
jusqu’à aujourd’hui. Appartiamentum 
est une proposition ouverte à toute 
personne désireuse d’accueillir dans 
son appartement (ou maison) une forme 
théâtrale particulière qui s’adapte au lieu et 
s’imprègne de son quotidien. 

Du 22 au 25 janvier 2018

Fréquentation : 43 personnes

PASSE
CIE DANIELBLAKE

Passe off re une approche qui porte à réflexion sur les trois désirs singuliers de la prostitution  : désir du client, désir de la prostituée, 
désir et fantasme de l’opinion publique. Passe est une œuvre de Jean-Daniel Piguet, élaborée durant sa formation de metteur en scène 
à la Manufacture. Passe est un théâtre de parole vraie, arrivant à nos oreilles comme un poème délicat, nous éloignant ainsi d’une vision 
manichéenne du monde.

Les 23 et 24 janvier 2018

Fréquentation : 58 personnes
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DIMANCHE
CIE EAUX-FORTES

Dimanche se présente comme un questionnement, mais pas celui que l’on attend, pas un pourquoi, pas un comment  ; une remise en 
question sur le vide, sur l’instinct, sur un jour qui paraît ordinaire mais qui, au final, se retrouve hors du temps, vierge de règles, qui se trouve 
être une ouverture sur quelque chose de plus grand. 

Une façon de nous ramener à des préoccupations immenses, communes à tous, en passant par la simplicité d’un dimanche qui peut paraître 
si ordinaire, si fade, si lent. Avec poésie, qu’elle se trouve dans les thèmes ou dans l’improvisation, qui a fait naître la pièce, nous sommes 
lancés au milieu d’un tourbillon de sensations. 

Les 26 et 27 janvier 2018

Fréquentation : 106 personnes

NOVA – ORATORIO
CLAIRE INGRID COTTANCEAU, OLIVIER MELLANO

Nova – Oratorio est une œuvre originale tirée de la pièce Par les villages de Peter Handke. Dix personnages, des gens ordinaires pour peu 
qu’on les entende, sont porteurs de mondes inépuisables et toujours inattendus. Parmi eux, Nova réinvente le monde et dans un grand 
monologue final, fait l’éloge de la vie réelle à laquelle on ne prête aucune attention ; les mots reprennent leur force et débouchent sur un 
large poème dramatique. 

C’est à partir de ce grand monologue final que Claire Ingrid Cottanceau, artiste plasticienne et actrice, et Olivier Mellano, compositeur et 
interprète décident de créer NOVA – Oratorio. Tous deux ont senti une urgence à partager cette parole et à collaborer pour l’exprimer. De 
cela découle un oratorio inclassable, brouillant les limites du concert, du théâtre et de la performance. Les multiples talents de ce duo sont 
superbement utilisés : le texte sublime les sons et les ambiances accompagnent les émotions. 

Tout prend du sens et se répond, grandit ensemble et, autour du chant de Nova, une parole lumineuse crie l’absurdité du monde. La musique, 
marquée du style singulier du compositeur, remplit le vide et devient presque palpable, s’organisant telle la nature si l’on décidait de la 
regarder. Pour lier tout cela s’ajoute un concept atypique : une vingtaine de personnes âgées participent au spectacle en tant que chœur 
dansé, paysage chorégraphique ou simple présence. En arrière-goût, il nous reste un message inattendu qui résonne étrangement avec le 
contexte dans lequel nous vivons, au-delà des portes du théâtre, au-delà de nos villages, au-delà de nos montagnes... 

Les 26 et 27 janvier 2018

Fréquentation : 211 personnes
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VOIX DANS LE NOIR
CIE GASPARD

Entendre une voix dans le noir, ou plusieurs voix dans le noir, peut 
être perçu de différentes façons selon le contexte  : ça peut être 
rassurant, réconfortant, ou au contraire inquiétant et effrayant. C’est 
justement dans un territoire sur ce fil entre consolation et léger 
inconfort où nous emmènent Fred et Alain Mudry dans cette mise-
en-scène de L’Homme-poubelle, du poète et auteur dramatique 
roumain Matei Visniec.

Vous allez découvrir une collection de petits formats, monologues 
et dialogues, à la fois drôles et dérangeants. Des espèces de 
paraboles absurdes et surréalistes qui touchent à la science-fiction 
et au bestiaire d’animaux domestiques et monstrueux. En quelque 
sorte, des fables de la Fontaine version Kafka, qui gardent toujours 
un lien énigmatique avec notre réalité, si bien qu’elles résonnent 
parfois comme des mises en garde.

Des mises en garde contre quoi ? Ça c’est à vous de choisir ! SL

Les 21 et 22 février 2018

Fréquentation : 46 personnes

EMPORTEZ-MOI
CIE GASPARD

Dans Emportez-moi, la poésie se trouve brusquée, poussée dans 
des recoins où on ne l’attend pas, découverte sous des lumières et 
des aspects qui diffèrent de notre vision générale du genre.

Mêlée et mélangée avec du rock qui tranche avec la douceur des 
rimes et du théâtre, de l’absurde comme du dramatique, elle se 
retrouve mise en lumière, au premier rang, actrice principale mais 
seulement suggérée, utilisée comme outil de transmission de la 
beauté, même si cette beauté parfois se cache dans des atrocités 
ou brille au grand jour.

Avec Emportez-moi, Fred et Alain Mudry nous emportent, aussi 
littéralement qu’allégoriquement, dans un univers neuf, où la finesse 
des poètes côtoie le rock et le catch, sans pudeur aucune. 

Les 21 et 22 février 2018

Fréquentation : 145 personnes

LE DIREKTØR 
CIE L’ALAKRAN

Ravn est un entrepreneur qui, avide d’amour et de reconnaissance, 
ne supporte pas de devoir assumer ses décisions. Lorsqu’il crée 
son entreprise, il se fait passer pour un simple employé soumis aux 
ordres d’un mystérieux directeur résidant aux Etats-Unis dont il est 
chargé – contre sa volonté, prétend-il – de véhiculer les décisions 
impopulaires. Décidé à vendre son entreprise, Ravn se trouve 
confronté aux limites de son système  : il lui faut un directeur. Il 
engage donc Kristoffer, un acteur de seconde zone au chômage. 
Le Direktør est une comédie grinçante qui met le doigt sur les 
problématiques liées au monde de l’entreprise. Ici, tous les rapports 
humains et professionnels sont passés au peigne fin : la hiérarchie, 
le pouvoir, les responsabilités face à une décision importante. Oscar 
Gómez Mata adapte le film de Lars Von Trier Le Direktør, moins 
connu du grand public que d’autres de ses réalisations. Un spectacle 
drôle porté par une belle brochette de comédiens et comédiennes 
romands talentueux. Le Direktør sera la 17ème création d’Oscar 
Gómez Mata et de sa compagnie L’Alakran. 

Le 24 mars 2018

Fréquentation : 177 personnes

LE CROMLECH (PSYCHODRAME 4)
CIE L’ALAKRAN

Oui, l’art permet de résoudre des crises ! C’est le pari d’Oscar Gomes 
Mata qui propose au TLH–Sierre Le Cromlech , quatrième volet d’une 
série de performances basées sur un modèle « psychodramatique ». 
Un face à face avec un perfomer-acteur où vous réfléchirez 
autour des notions du manque et du vide avant de participer à la 
construction d’un cromlech, monument mégalithique préhistorique 
formé par des pierres disposées en cercle pour créer un « vide 
commun ». Qu’est-ce qui vous manque ? Qu’est-ce qui manque ici ?

Le théâtre d’Oscar Gomez Mata, profondément libre, est épaulé 
par une méthode rigoureuse. En préparation à la performance, des 
ateliers individuels se déroulent durant trente minutes entre un 
artiste-performer et un participant. Six artistes sont à pied d’œuvre 
pour accueillir les personnes et discuter avec elles.

Le résultat est une œuvre d’art collective, créée par les gens du 
public, une démarche réparatrice, une fable scénique et citoyenne, 
une œuvre d’art mystérieuse et spirituelle où, comme à son 
habitude, Oscar Gomez Mata réfléchit avec générosité et malice à 
nos pathologies du quotidien et à la place du spectateur dans la 
création. 

Le 25 mars 2018

Fréquentation : 25 personnes
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HOSPITALITÉS
CIE LAGUNARTE, NUMERO23PROD

Hospitalités fait partie de cette catégorie de théâtre que l’on nomme 
le théâtre documentaire. Sur scène vous n’allez pas découvrir des 
comédiens, mais des villageois d’une petite commune du Pays 
Basque, qui viennent raconter ici leur propre histoire, déposer 
leur récit personnel. Chacune et chacun se dévoile à travers des 
anecdotes touchantes et drôles, avec pudeur et sincérité. Des 
espèces de tranches de vie, qui forment ensemble le tissu social 
qu’on appelle communauté. Nous sommes d’une région, d’un 
canton, qui se revendique d’une identité forte. On aime d’ailleurs 
en jouer, nous caricaturer nous-mêmes. Mais au-delà de la mention 
sur nos cartes d’identité, comment est-ce que l’on définit notre 
origine ? Et où commence l’étranger ? Au prochain nom de famille, 
au prochain village, à la prochaine vallée… ?

La pièce de Massimo Furlan fait le pari de revenir aux fondements 
mêmes de l’hospitalité, et d’aborder la question délicate de 
l’immigration depuis le point de vue de ceux qui accueillent. 

Les 13 et 14 avril 2018

Fréquentation : 200 personnes

MDR : MOURIR, DORMIR, RÊVER PEUT-ÊTRE
CIE THÉÂTRE EN FLAMMES

Mourir, dormir, rêver peut-être… vous emmène dans le monde 
mystérieux et méconnu des croquemorts.

Pour élaborer cette pièce, le metteur en scène Denis Maillefer 
a tout d’abord effectué un stage au sein d’une entreprise de 
pompes funèbres. Pendant plusieurs jours, il a participé aux tâches 
quotidiennes des professionnels qui prennent soin de nos morts. 
A partir de ses observations et de son expérience personnelle, il a 
ensuite entamé un travail d’écriture théâtral. Quatre personnages en 
sont nés, incarnés par Marie-Madeleine Pasquier, Cédric Leproust, 
Roland Vouilloz et Lola Giouse.

Le résultat est un subtil et délicat dosage entre le réel et la fiction, 
le concret et le poétique. La situation théâtrale permet de faire se 
rencontrer ces différents niveaux de réalités, ces différents types 
de rapports au monde, pour tenter de rendre au mieux l’intensité 
émotionnelle qui nous traverse lorsqu’on est confronté à la 
thématique de la mort. SL

Les 5 et 6 octobre 2018

Fréquentation : 210 personnes

LOVE IS A RIVER
CIE AD

Vous découvrez ce soir la nouvelle création d’Alexandre Doublet, 
qui s’intitule Love is a river.

La pièce s’organise autour d’un moment choc : celui d’un meurtre, 
tiré du Platonov de Tchekhov.

Sur scène, il y a 1 cadavre et 4 suspects, qui sont en état de choc. 
Parmi eux se trouve le ou la meurtrière.

Autour d’eux se déroule la scène du crime.

Vous allez entrer, pendant une heure, dans un temps particulier, 
celui qui suit un événement traumatique.

Un temps qui est suspendu. Un temps qui se dilate. Un temps où le 
corps, le mental et l’émotion sont en décalage.

La pièce vous propose de vous laisser porter par cette temporalité 
singulière. De vous laisser bercer par la contemplation. Selon votre 
place dans la salle, vous ne verrez pas les mêmes choses, les mêmes 
détails, les mêmes indices, les mêmes reflets. Peut-être allez-vous 
découvrir qui est l’assassin. Peut-être pas. Ce n’est finalement pas 
le principal. La pièce pose la question de notre capacité à observer 
une image, un tableau, une peinture, dans ses moindres détails. 
De notre capacité à percevoir les nuances et les modulations 
de différentes voix. Dans une société où l’on est constamment 
bombardé, noyé, submergé par un flot d’informations visuelles et de 
pollution sonore, vous verrez que de prendre le temps de regarder 
et d’écouter vraiment, est une expérience beaucoup moins banale 
qu’on pourrait le croire au premier abord. SL

Les 2 et 3 novembre 2018

Fréquentation : 378 personnes
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LE LARGE EXISTE (MOBILE 1 )
KRÜKREW

A l’origine de la pièce  Le large existe – mobile 1  se trouve l’obsession de la metteure en scène Manon Krüttli et du plasticien Jonas Bühler pour 
les mobiles, notamment ceux de l’artiste Alexandre Calder.

Fascinés par ces objets sculpturaux, ils ont transposé dans une partition chorégraphique pour six comédiens le ballet complètement 
aléatoire des éléments d’un mobile, qui sont à la fois dépendants les uns des autres et fatalement isolés. 

Vous allez découvrir des corps qui s’attirent et qui se repoussent, sans jamais se toucher.

A cette mécanique d’attraction et de répulsion s’ajoute un assemblage de textes qui évoquent le désir et le manque : des textes de Marguerite 
Duras, de Guillaume Dustan et de Guillaume Poix. 

Le large existe  invite à la contemplation de ces liens invisibles et de cet équilibre fragile qui nous tissent les uns aux autres, et qui fonctionnent 
en quelque sorte comme une métaphore du monde. SL

Du 7 au 11 novembre 2018

Fréquentation : 105 personnes

LA FAMILLE SCHROFFENSTEIN
COLLECTIF STOGRAMM

La metteure en scène valaisanne Olivia Seigne présente La Famille Schroffenstein du dramaturge allemand Heinrich von Kleist, qui date de 
1803.

La pièce décortique les mécanismes qui conduisent une société et ses individus à la destruction.

Elle montre à quel point il est facile et rapide de déclencher la guerre, alors que maintenir la paix requiert au contraire une énergie colossale 
et des efforts considérables.

Vous allez assister à la chute, à l’effondrement d’une grande famille dans ses moindres détails, comme si elle était disséquée sur une table 
d’opération.

D’une branche familiale à l’autre, d’un couple à l’autre, les rumeurs, les fake news et les réactions impulsives empoisonnent petit à petit les 
relations. Les personnages sont aux prises avec leurs doutes et leurs certitudes, comme désemparés par leur libre-arbitre. Car ils demeurent 
libres, justement, de choisir quelle vérité croire, et c’est peut-être là l’origine du mal.

Vous verrez également que chacun des deux royaumes qui s’affrontent est construit comme le miroir de l’autre, accentuant le vertige de 
cette spirale paranoïaque et absurde, qui les mènera à la tragédie. 

Du 5 au 9 décembre 2018

Fréquentation : 304 personnes
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HOCUS POCUS
PHILIPPE SAIRE

Hocus Pocus est un voyage fantastique pour les petits et les grands, 
inspiré de la relation entre les deux frères du Grand Cahier d’Agota 
Kristof et la musique percutante et célèbre de Peer Gynt, l’œuvre 
de Grieg. Hocus Pocus est une réflexion onirique et poétique sur 
l’altruisme, la naissance, notre entrée dans le monde des « grands », 
la fraternité et la vie comme œuvre d’art unique et passionnante. 
Hocus Pocus est un parcours initiatique. 

Le 21 février 2018

Fréquentation scolaire : 830 élèves

Fréquentation publique : 43 personnes

VOYAGE À NEW YORK
LA GÉRONDINE

L’harmonie municipale La Gérondine est composée de 55 membres 
actifs, tous jeunes musiciens (âge moyen entre 20 et 22 ans). 
L’harmonie a l’ambition de développer sa capacité musicale grâce 
à son école de musique et cultive l’amitié et la bonne humeur. 
Compatible  ? Elle s’essaie à cette discipline, portant la musique 
et la vie, en même temps, ponctuant les moments importants 
de la cité depuis 148 ans avec ses concerts de Noël, concerts de 
quartiers ou inaugurations. Fondée le 17 octobre 1862 alors que 
1200 âmes vivaient à Sierre, La Gérondine comptait 15 fondateurs 
sous la baguette de M. Wolf, maître de musique. Les directeurs se 
succèdent, les nouveaux musiciens viennent grossir les rangs et 
en 1938, Jean Daetwyler métamorphose le corps de musique et les 
concours fédéraux se succèdent. Suivent d’autres directeurs avant 
que Ronald Favre n’en reprenne les rênes en 2009. Il dit de lui qu’il 
est dans son parcours le parfait fanfaron  : « Un bon fanfaron est 
une personne qui s’identifie pleinement à sa société, dans les bons 
comme les moins bons moments ». 

Du 15 au 18 mars 2018

Fréquentation : 448 personnes

AMAN AMAN
CIE TÊTE DANS LE SAC

En collaboration avec les Rencontres Orient-Occident, le TLH–Sierre 
accueille la compagnie La Tête dans le Sac. Avec ses marionnettes 
sur table joliment biscornues et loufoques, nous offrant une belle 
leçon sur l’exil et l’errance, la compagnie se balade. On y rencontre 
un musicien, une jeune fille fuyant la guerre, deux « zozios 
migrateurs » en quête de liberté ou encore une volaille professeur 
de sciences humaines. Cette communauté de marionnettes fortes 
et émouvantes évolue sur un fond musical du bassin méditerranéen. 
La musique est centrale, née des exils et des rencontres dont les 
mélodies ont traversé les âges et les pays, tel que le Rébétiko. Aman 
Aman traite de thèmes majeurs : l’exil et la migration.

Le 30 mai 2018

Fréquentation scolaire : 641 élèves

Fréquentation publique : 43 personnes
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1985…2045
CIE KAJIBI EXPRESS

Ce soir nous allons parler de temps. La notion de temps est 
quantifiable et mesurable, en minutes, en jours, en années, mais 
elle reste néanmoins relative et subjective. Si par exemple mon 
introduction dure 2 heures, ça va vous sembler très long. Par 
contre si vous avez le superpouvoir de voler, mais cela uniquement 
pendant 2h, il y a des chances que ça passe assez vite. Alors que, 
objectivement, la durée écoulée est la même.

C’est cette élasticité du temps que trois comédiens explorent 
dans 1985…2045, qui est, vous l’aurez compris, un spectacle qui 
fonctionne comme la DeLorean, comme une machine à voyager 
dans le temps, entre présent, passé et futur.

Pour créer cette pièce, la compagnie Kajibi Express a réalisé des 
entretiens avec des enfants.

Ils leur ont demandé comment ils voyaient l’époque à laquelle leurs 
parents étaient petits et comment ils imaginaient la période dans 
laquelle eux-mêmes seraient des adultes. Vous allez voir que les 
réponses sont pour le moins étonnantes. 

Du 7 au 9 juin 2018

Fréquentation : 112 personnes

LES CONTRAIRES
GÉNÉRATIONS ARC-EN-CIEL

GénérationS Arc-en-Ciel, c’est du chant, de la passion et des 
générations entremêlées, rassemblées autour de l’amour de la 
chanson. GénérationS Arc-en-Ciel c’est un groupe de 90 chanteurs 
entre 13 et 77 ans accompagnés par 6 à 9 musiciens professionnels 
qui rythment et portent leurs voix pour offrir un spectacle de 
qualité. Après avoir exploré les 7 péchés capitaux, le celtique et le 
traditionnel Québécois, après avoir comparé les boums des années 
80 et celles des années 2017, où allons-nous être emmenés ? Les 
contraires…sur le chemin des contraires, les oppositions et autres 
antithèses qui nous font sourire ou pleurer, aimer ou haïr, chanter 
ou danser. Un spectacle à découvrir en famille. 

Du 7 au 9 juin 2018

Fréquentation : 818 personnes

LE CONSERVATOIRE CANTONAL DU VALAIS
La section danse du Conservatoire Cantonal du Valais reste 
fidèle à sa mission et nous propose, comme chaque deux ans, 
un spectacle haut en couleurs. Cette présentation est le fruit du 
travail d’une dizaine de professeurs de danse classique, hip-hop et 
contemporaine. 

Du 14 au 17 juin 2018

Fréquentation : 1261 personnes

CARNET DE BAL
CIE MADOK

C’est dans une ambiance colorée que se déroule Carnet de bal, 
l’adaptation d’un leporello, un livre-accordéon qui se déplie. 
Son auteure Mirjana Farkas et la danseuse Madeleine Raykov ont 
brillamment relevé́ le défi de mettre en musique ce récit bariolé et 
fantastique. Dans ce spectacle, parmi les esquimaux, les tigres et les 
sumos, on rencontre un jeune garçon timide, rêvant d’inviter cette 
fille à danser. Mais c’est difficile d’en trouver le courage ! Osera-t-il 
finalement inviter sa belle au bal ? Bien sûr que oui ! Et ils danseront 
même jusqu’au bout de la nuit. Tout comme vous, car Carnet de 
bal est une performance participative ; vous y apprendrez même à 
danser le très populaire madison à moustaches. 

Du 8 au 12 octobre 2018

Fréquentation scolaire : 745 élèves

Fréquentation publique : 17 personnes

C
ar

ne
t d

e 
ba

l, 
ci

e 
M

ad
O

k 
©

 L
yu

dm
il 

Ra
yk

ov

19
85

…
20

45
, c

ie
 K

aj
ib

i E
xp

re
ss

 ©
 P

hi
lip

pe
 P

ac
he



+41 (0)27 452 02 90- 19 -theatreleshalles@sierre.ch   

UNE FORÊT EN BOIS… CONSTRUIRE
CIE LA MÂCHOIRE 36

Venez découvrir Sylvestre, l’inventeur du puzzle forestier  ! Il 
aime créer des choses avec ses mains, transformer le bois et les 
branches, construire, s’exprimer librement. Pour lui, la forêt est 
comme un grand réservoir de matières en attente d’être bricolées : 
c’est des volumes, des textures, du son, du poids et du mouvement. 

A travers ses mains, et son regard, tout devient plus beau ou plus 
étrange. Sylvestre, le dompteur de bois, fabrique son histoire  : il 
scie, peint, découpe, écrit, attache, et se faisant, nous dévoile sa 
vision, tantôt surréaliste, tantôt poétique, de son monde. C’est quoi 
une forêt ? Des sapins verts ? Une cabane ? Un cerf ? Une paire de 
bottes ? 

Une forêt en bois... construire est non seulement un hommage à 
cette forêt qu’on arpente, qu’on observe et qu’on s’approprie, mais 
aussi à l’art brut en général et avant tout au plaisir de bricoler, de 
façonner de ses mains. Peut-être même que notre ami Sylvestre 
nous inspirera pour nos prochaines cabanes dans les arbres ! 

Du 13 au 16 novembre 2018

Fréquentation scolaire : 463 élèves

Fréquentation publique : 66 personnes

DESSINE-MOI UNE PLANÈTE
ECOLE DE DANSE MOUVEMENT ET DANSE

Dessine-moi une planète est une traversée du système solaire et de 
ses planètes par le biais de la danse et du chant. 

Les apprentis danseurs de l’école Mouvement et Danse d’Huguette 
et Mélissa Tschopp vous embarquent pour une exploration spatiale, 
de Mercure à Pluton, sans oublier des escales sur le Soleil et la 
Lune, dans une succession de tableaux dansés sur bande-son pop. 
Chaque chorégraphie s’inspire d’une planète et de son symbolisme 
lié aux signes du zodiaque. Cette aventure dans l’espace est 
accompagnée par le chœur d’hommes de Miège, dirigé par Jonas 
Frossard, et les tableaux de l’artiste peintre Eliane Muller, afin de 
nous faire décoller nous aussi ! 

Les 14 et 15 décembre 2018

Fréquentation : 537 personnes
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ZOCCOLI SOK ZOK’ SOKOLI
LE CONSERVATOIRE CANTONAL DU VALAIS

Zoccoli sok zok’ Sokoli est une création interprétée par les danseuses 
de l’Atelier chorégraphique du Conservatoire du Valais. Menée par 
la chorégraphe valaisanne Dorothée Franc, Zoccoli sok zok’ Sokoli 
est une performance sur la sensibilité du corps. Zoccoli sok zok’ 
Sokoli est un espace-temps où la force de cette jeunesse qui danse 
nous emporte sur un chemin où tout nous semble encore possible. 

Du 12 au 14 avril 2018

Fréquentation : 174 personnes

FÊTE DE LA DANSE
Dans le cadre de la Fête de la danse, le TLH–Sierre vous propose 
de découvrir le travail de différentes compagnies et écoles de 
danses ainsi que plusieurs cours qui sont organisés tout au long de 
la journée.

Le 5 mai 2018 

Fréquentation : 1818 personnes

TANZFAKTOR
MIRJAM GURTNER, PAULINE RAINERI, MARC OOSTERHOFF, 
TRÂN TRAN, ALESSANDRO SCHIATTARELLA

Tanzfaktor c’est 5 spectacles en une soirée, 5 pièces courtes de 
jeunes chorégraphes suisses qui ont été sélectionnés par un jury de 
théâtres partenaires parmi 89 candidatures. Ensemble ils ont tourné 
dans 11 villes dans toute la Suisse dans le cadre de Reso – le réseau 
de danse destiné à renforcer la scène professionnelle nationale.

Ces pièces sont très différentes les unes des autres, mais ce qu’elles 
ont en commun, ce soir, c’est vous. Assister à plusieurs créations 
d’affilée, c’est une super occasion pour les spectateurs de pouvoir 
prendre conscience, ressentir, remarquer la variété des pistes que 
les artistes explorent pour vous impliquer dans leur travail. Est-ce 
que les mondes dans lesquels ils vous emmènent sont abstrait, 
réel, ou imaginaire  ? Est-ce que vous participez activement à la 
chorégraphie, même depuis votre siège  ? Comment est-ce que 
les danseurs entrent en contact avec vous ? Est-ce que c’est par 
la poésie, la beauté, la tension, le jeu, le spectaculaire ? Autant de 
possibilités que vous retrouverez certainement dans la démarche 
de ces chorégraphes. 

Du 13 au 15 septembre 2018

Fréquentation : 60 personnes
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POURQUOI NE SAIS-TU PAS MARCHER DANS LA NEIGE
CIE NICOLAS TURICCHIA

Pourquoi ne sais-tu pas marcher dans la neige ? est la nouvelle création du chorégraphe et danseur Nicolas Turicchia qui explore ici, à travers 
l’histoire personnelle de son père, les notions de filiation, de déplacement et de mémoire.

La pièce témoigne d’une trajectoire d’exil et évoque la question de nos racines et du territoire. Il y a des continents, des pays, des vallées, 
mais peut-être que le territoire s’efface devant des lieux a priori plus banals : un théâtre ou un terrain de foot, une piste de danse ou une piste 
cyclable… Des lieux dans lesquels nous nous retrouvons, ensemble.

En somme nos racines se tissent peut-être dans cette relation à l’autre : à celui ou celle qui nous précède ; à celui ou celle qui poursuit notre 
histoire ; ou encore à celles et ceux qui la partagent, le temps d’une soirée, à travers une anecdote ou un pas de danse. 

Du 4 au 13 octobre 2018

Fréquentation : 332 personnes

GALA
JÉRÔME BEL

La danse est un art depuis l’Antiquité. Elle 
répond à des codes précis, qui évoluent 
selon les époques et les contextes. La 
danse c’est aussi un rite, un divertissement, 
un moyen de s’exprimer, de se défouler, 
d’être ensemble. C’est une manière d’être 
au monde. Que l’on ait choisi d’en faire son 
métier, comme Nijinski, ou qu’on la pratique 
à l’abri des regards dans son salon ou sa 
cuisine.

Le chorégraphe français Jérôme Bel vise, 
depuis plusieurs années, justement, à 
déconstruire les codes et les conventions 
de la danse et du théâtre, en offrant la 
scène aux personnes qui en sont généralement écartées. Ses pièces posent la question de la légitimité à être sur un plateau, à être en 
représentation.

Vous allez découvrir ce soir des danseuses et des danseurs, pour certains des professionnels, mais pour la grande majorité des amateurs. 
Tous réunis par le désir et le plaisir de danser. 

La pièce Gala postule un principe d’égalité esthétique entre différentes manières d’aborder la danse. Entre la perfection d’un geste, et 
la maladresse, entre la maîtrise technique acquise et la spontanéité d’un mouvement brut. Ce qui permet la possibilité de considérer 
l’imperfection comme une réussite. 

Le 13 octobre 2018

Fréquentation : 125 personnes

EINE WINTERREISE – HITCHHIKING THROUGHT WINTERLAND
CIE COSIMA GRAND

Eine Winterreise est la nouvelle création de la danseuse et chorégraphe valaisanne Cosima Grand.

Le point de départ de cette pièce est le cycle lyrique du compositeur romantique Franz Schubert, qui s’intitule justement Winterreise, qui est 
l’une de ses plus poignantes compositions, dont les thèmes principaux sont le voyage, la solitude et la peur.

Cosima Grand propose une approche contemporaine de ces mêmes thématiques, et pose la question de comment donner une forme 
externe à un sentiment intérieur.

Comment peut-on exprimer physiquement un processus psychique interne ? Vous verrez que pour elle ça se passe sur trois niveaux : celui 
du corps bien sûr, mais aussi celui du son et celui de l’espace.

Vous allez embarquer dans une sorte de road trip à travers ses états intérieurs qui vous conduiront de la joie enfantine au désespoir, du désir 
à la peur, parfois jusqu’aux portes de la folie. Cosima Grand vous emmène dans un voyage au cœur d’elle-même et au cœur de l’hiver. 

Du 7 au 11 novembre 2018

Fréquentation : 189 personnes 
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SOLUTION INTERMÉDIAIRE
CIE.SH 

Solution intermédiaire est la nouvelle création du metteur en scène 
valaisan Stefan Hort, qui prend comme point de départ le mythe 
grec d’Icare. Dédale est emprisonné avec son fils Icare dans le 
labyrinthe du Minotaure en Crête. Pour s’échapper, il fabrique des 
ailes de plumes et de cire et enjoint son fils à ne voler ni trop près de 
la mer, ni trop près du soleil. Mais Icare choisit de ne pas l’écouter. 
Il s’élève de plus en plus, attiré, émerveillé par la hauteur et par la 
lumière, ébloui par le miroitement de l’eau et les rayons du soleil, 
transporté par cette soudaine liberté. Dans cet instant avant la 
chute mortelle, Icare est délivré : du labyrinthe certes, mais aussi de 
l’autorité de son père.

Ce mythe peut être considéré comme une invitation à la prudence. 
Une exhortation à rester dans la mesure, le milieu, la neutralité. 
Un mythe assez suisse finalement… Mais c’est aussi un mythe 
d’émancipation, qui souligne l’urgence du désir et la puissance de 
vie de la jeunesse face à la tutelle parentale. Qui, du père ou du fils, 
protège ? Qui étouffe ? Qui soutient, qui entrave ? Qui est l’ombre 
ou le reflet de l’autre ? Le musicien Yannick Barman et le circassien 
Anthony Weiss explorent ensemble la gamme de solutions 
intermédiaires entre ciel et mer, entre père et fils et entre musique 
et cirque. SL

Du 15 au 25 mars 2018

Fréquentation : 429 personnes

ECLATS
ORCHESTRE VALAISAN AMATEUR, VINCENT MÉTRAILLER

Eclats, c’est un orchestre symphonique à cœur ouvert sur les 
planches d’un théâtre. C’est le désir de plonger dans les entrailles 
de cet impressionnant volume spatial et sonore et de le décortiquer. 

Eclats, c’est une double question : moi, l’orchestre, qui suis-je ? Et 
pour toi qui me regarde et qui m’écoute, qui suis-je  ? Suis-je un 
bel objet, fait de musiciens souriants et bien ordonnés ? Suis-je un 
ensemble d’instruments étranges, dont on ne se souvient jamais 
des noms ? Une grande machine à produire du son, des mélodies 
et des rythmes ? 

Du 13 au 15 septembre 2018

Fréquentation : 385 personnes

KARAOKÉ SHOW
ANYNA USKADI

Attention ça va piquer les yeux  ! Préparez votre voix la plus 
lumineuse et vos lunettes de soleil, vous êtes cordialement conviés 
au Karaoké Show ! 

Plus qu’un simple karaoké, cet événement est une expérience 
complète : une immersion dans un espace esthétique entier, une 
véritable œuvre d’art en soi. Les fervents de karaoké́ sont donc 
évidemment les bienvenus, mais pas seulement : soyez encore plus 
motivés à rejoindre le Karaoké Show si vous n’avez pas l’habitude, 
pas le courage ou jamais osé, car vous serez plongés dans un 
univers qui pourrait vous surprendre... Ambiance de plateau télé́ 
où tout est interactif, lamé, voir magique...

Cet espace hors-norme est une création de la jeune artiste sierroise 
Anyna Uskadi, qui s’attache à organiser des événements étonnants 
pour rompre avec la monotonie des codes institués des lieux 
culturels. 

Le 15 septembre 2018

Fréquentation : 40 personnes
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LE GRAND TOLO
CÉLINE MASSON

C’est tout d’abord un loto avec de vrais cartons et de vrais gains. 
Mais c’est aussi la fête à l’absurdité des nombres et au hasard génial ! 
Pas de sac d’où tirer les numéros : à la place, une crieuse, Céline 
Masson, qui vous emporte dans son univers délirant d’imprévus et 
d’absurdité. Accompagnée par les musiciens de l’Orchestre Valaisan 
Amateur, elle se charge d’énoncer les chiffres qui vous permettront 
peut-être de crier « Carton ! », en effectuant diverses performances 
inspirées des petites choses du quotidien. On ne pense jamais à 
compter le nombre d’expirations qu’il faut pour gonfler un ballon, 
ou le nombre de morceaux d’une assiette cassée... 

Ce détournement loufoque du loto propose de créer un espace de 
friction où puissent se rencontrer l’art de la performance, souvent 
considéré comme exigeant et emblématique de l’opacité de l’art 
contemporain, et le loto, pratique sociale populaire par excellence. 
En déplaçant les codes d’un côté et de l’autre, Le Grand Tolo nourrit 
un terrain fertile où tout peut arriver ! 

Le 16 septembre 2018

Fréquentation : 68 personnes

ECHO
CHRISTIAN ZUFFEREY 

Christian Zufferey débute le piano à l’âge de 6 ans. Sa passion pour 
la musique se développe entre piano, chant et percussion. Il cultive 
ses talents d’improvisation, notamment lors des soirées « viens 
chanter » du TLH–Sierre. Son monde musical est riche et ouvert. Le 
programme évoque des moments vécus, des voyages spirituels. 
Entre écriture et improvisation, la musique de Christian Zufferey 
s’apparente au jazz mais reste perméable aux musiques classiques, 
aux musiques du monde et à la chanson.     

Le 17 novembre 2018

Fréquentation : 125 personnes

FESTIVAL EN’CIRQUÉ
Ce festival des arts du cirque est un évènement rassembleur et 
convivial qui propose une programmation de cirque contemporain 
et mettant à l’honneur le paysage circassien actuel au cœur du 
canton du Valais. En 2018, les six spectacles suivants ont été 
présentés lors ce festival : 

INTARSI
CIE EIA

Il faut 6 acteurs de la compagnie Eia pour que la magie opère  : 
les 4 acrobates, la scénographie dans lequel ils évoluent, et votre 
imagination. Et oui à travers les performances proposées, nous 
imaginons chacun notre histoire. Histoires d’amitié, d’amour, de 
quiproquos, de natation, de musique ou d’histoires historiques, on 
peut y trouver tous ce que l’on veut ! Les acrobaties feront chavirer 
votre cœur et les sauts périlleux vous donneront le vertige. 

Les 6 et 7 décembre 2018

Fréquentation : 99 personnes

ET SI…
CIRQU’ENSEMBLE

Et si... Et si nous faisions quelque chose ensemble... 

On s’adore, on se déteste, on se dispute, on se réconcilie, mais à la 
fin de la journée, nous avons le même cœur et le même objectif. Et 
si on apprenait les uns des autres...On s’entraide, on s’assure, on se 
porte et on trouve son propre équilibre. Et si, à force de suppositions, 
tout était possible... Un si ici et maintenant, un si rêveur qui nous 
permet de refaire le monde... 

Durant quatre mois, les élèves de la classe d’observation et les 
élèves allophones du C.O. des Liddes s’embarquent dans une 
aventure inédite autour des arts du cirque. Du cours de sport 
au cours de français en passant par les travaux manuels, leur 
programme scolaire est mis au service d’une création collective qui 
sera présentée au TLH–Sierre lors du festival En’Cirqué. Encadrés 
par leurs professeurs et des artistes professionnels, ils sont amenés 
à se découvrir et à découvrir l’autre afin que chacun puisse prendre 
une place active dans ce projet commun. 

Les 8 et 9 décembre 2018

Fréquentation : 135 personnes

HYPERLAXE
Sur scène, Axel et Nicolas de la compagnie Te Koop jouent, et plus 
précisément ils jouent à jouer.

Avec des morceaux de bois, avec leurs chaises, avec la souplesse, 
la pesanteur et l’équilibre. Déplaçant le principe d’hyperlaxité sur le 
terrain de la pensée, des normes et des conventions, ils inventent 
un espace de liberté où les contours du quotidien se confondent 
avec la poésie.

Ils posent sur nous leurs regards tantôt étonnés, tantôt distraits, 
nous font voir leurs petites manies et manient en silence leurs corps 
exactement différents, c’est-à-dire exactement semblables. 

Les 8 et 9 décembre 2018

Fréquentation : 84 personnesEc
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FLAQUE
CIE DEFRACTO

Flaque est un spectacle de jonglage expérimental et drôle de la 
compagnie Defracto! En eff et, trouveriez-vous du scotch ou un 
canard dans une représentation de jonglage « traditionnel » ?

Flaque est une expérience diff érente, tantôt onirique, tantôt 
cartoonesque, mais toujours énergiquement fougueuse. Flaque est 
une espèce hybride qui rassemble la performance tantôt jonglant, 
tantôt dansante d’Eric Longequel et Guillaume Martinet, et la 
création musicale du régisseur-compositeur David Maillard.

Les trois artistes jouent avec les balles, les corps, l’espace, le sol, et 
surtout avec les règles. On peut rater une chorégraphie, mais on 
peut aussi chorégraphier un raté. Il y aura des flaques, et pas des 
moindres. 

Les 13 et 14 décembre 2018

Fréquentation : 119 personnes

SOHO
LABO’CIRQUE

Le Labo’Cirque est un projet de recherche et de création qui 
accueille des talents émergeants venus de toute la Suisse pour 
trois semaines de recherches intensives dans le domaine des arts 
du cirque. Chaque année depuis 2013, une quinzaine de jeunes 
passionnés de pratiques artistiques viennent confronter leurs idées, 
explorer leurs limites, s’ouvrir à de nouveaux chemins d’expression. 
Sous le bon œil de l’équipe professionnelle, les artistes apprennent 
à participer, oser, proposer, faire des choix, être à l’écoute et prendre 
en cépage les idées de chacun afin de composer une création 
originale. Ils se confrontent pour la première fois à une dramaturgie 
de cirque... 

Les 15 et 16 décembre 2018

Fréquentation : 124 personnes

MIROIR, MIROIR 

MÉLISSA VON VÉPY & STÉPHAN OLIVA

Un piano et un miroir aux multiples facettes flottant au-dessus du 
sol, transformé en agrès de cirque. 

La trapéziste Mélissa Von Vépy s’empare de la structure, elle y 
grimpe, se regarde, s’y engouff re. Son personnage, confronté à 
sa propre image, va connaitre une évolution fascinante jusqu’à 
découvrir qui se cache de l’autre côté du miroir. 

Avec sa création Miroir, Miroir, l’artiste nous off re un moment de 
grâce aérienne et poétique, accompagnée au piano par Stéphan 
Oliva. 

Les 15 et 16 décembre 2018

Fréquentation : 65 personnes
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OCEANIC TACHIPSYCHY
FRED MUDRY

Nina Pellegrino a 19 ans et déjà une plume déroutante. Pour toucher, il n’y a pas d’âge. Sa parole vous est portée au travers de cette lecture 
par Fred Mudry, accompagné par la musique d’Alain Mudry. 

Il est tombé sous le charme des textes de la jeune auteure valaisanne et veut nous les faire découvrir. Il lira des extraits d’Oceanic Tachipsychy, 
le récit des méandres d’une jeune fille dans un centre hospitalier pour anorexique. Une lutte qui nous est racontée avec un humour décalé 
et une poésie crue. 

Le 20 février 2018

Fréquentation : 23 personnes

FASHION REVOLUTION SIERRE
LAETITIA BURCHER-FORCLAZ, KARINA GJERPE, TARA MATTHEY, PASCALE TSCHOPP

Qui a fait mes habits ? Dans quelles conditions ? C’est quoi la mode éthique ?

Lors de cette deuxième édition du festival de mode éthique et durable « Fashion Revolution », vous aurez l’occasion d’aborder ce thème sous 
des angles nouveaux, de découvrir des solutions positives, de rencontrer des créateurs, entrepreneurs et acteurs locaux de ce domaine en 
pleine évolution.

Le festival s’inscrit dans le mouvement du FASHION REVOLUTION DAY.

C’est un événement international en commémoration de l’effondrement de l’usine textile du Rhana Plazza, au Bangladesh, qui a fait 
plusieurs centaines de victimes (24.04.2013). Chaque année, durant la semaine du 24 avril, des designers, des marques, des magasins, des 
consommateurs et d’autres acteurs à travers le monde s’engagent pour une mode plus équitable et respectueuse de l’environnement.

Le 21 avril 2018

Fréquentation : 349 personnes
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Parce qu’il est nécessaire d’accompagner les artistes dans la longueur, parce que la recherche et l’expérimentation sont au cœur du théâtre 
contemporain, parce que le TLH–Sierre n’est pas soumis à la LAT, nous sommes un lieu de résidence et avons la joie d’accueillir cette année 
quatre artistes ou duos, théâtre et danse confondus.

Résidences

COSIMA GRAND
C’est au moyen de la danse et du partage que la valaisanne Cosima Grand 
a décidé d’appréhender sa recherche. Sa résidence se déroule à la fois 
au TLH–Sierre, au ZeughausKultur à Brigue et au Théâtre du Crochetan 
à Monthey. Cosima place au cœur de ce travail un besoin, une envie de 
briser les barrières et d’aller à la rencontre d’autres artistes venant d’univers 
très éloignés du sien. Car, elle l’admet elle-même, « on ne cherche pas 
toujours à sortir de nos sentiers battus, vers de nouvelles personnes aux 
intérêts qui diffèrent grandement des nôtres ». Au cours de la saison, 
Cosima invitera d’autres artistes à venir travailler avec elle, autour de 
thématiques qu’ils établiront ensemble. Ces recherches feront l’objet 
d’ateliers ou de présentations publiques, notamment avec les écoles et 
les passants. Elle exprime ce besoin d’ouvrir cette résidence de danse, 
cet art aux prouesses physiques qui provoque quelque chose de viscéral 
et d’instinctif en elle. Elle partira à la fois à la rencontre de professionnels 
qu’elle admire et qui enrichiront son travail et aussi vers des personnes 
aux expériences différentes, touchées pour le mouvement, qui aimeraient 
entrevoir, sous sa forme la plus franche, ce que peut être la danse. Cette 
résidence est le fruit d’une collaboration entre le Canton du Valais et RESO 
– Réseau Danse Suisse reconnue d’utilité publique. 

CHRISTINE D’ANDRÈS
MrV :: est la nouvelle performance de Christine d’Andrès. Après ses deux premiers opus très personnels, il lui a semblé nécessaire de terminer 
cette trilogie en offrant la possibilité à d’autres interprètes de vivre cette expérience. Elle sera donc en résidence cette année au TLH–Sierre 
pour travailler à la création d’un nouveau spectacle qui verra le jour en 2018. La chorégraphe questionne avec MrV :: le rapport à soi. Pour 
elle, il n’y pas de vérité absolue mais une réalité particulièrement humaine. Ce n’est pas uniquement la technique qui l’intéresse lorsqu’elle 
choisit des interprètes mais des parcours, des caractères, des manières de voir le monde et de les retranscrire. Et tant mieux, s’ils ne pensent 
pas comme elle ! Au cours de cette saison, la chorégraphe basera sa recherche sur trois points : l’intime, l’espace, le temps. Au fil des 

mois, 7 interprètes (danseurs, comédiens, musiciens, 
artistes visuels) participeront à cette résidence. 
Elle ambitionne de proposer une performance 
d’envergure en présentant 7 soli de 3 heures, joués 
au même moment dans une architecture commune. 
Le spectateur se confronte au fait de choisir entre 
les performances, en définissant lui-même le temps 
qu’il leur accorde. Mais avant de voir MrV :: émerger, 
la chorégraphe profitera de cette résidence au TLH–
Sierre pour expérimenter les espaces publics et 
virtuels, les procédés chorégraphiques et les récits 
de ces interprètes. Toute cette matière récoltée 
deviendra MrV ::. Prendre le temps de créer une vraie 
unité, voilà l’objectif avoué par la chorégraphe aux 
multiples influences.

Présentation de sortie de résidence, le 4 mai 2018

Fréquentation : 30 personnes
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ISABELLE PELLISSIER, PIERRE-ISAÏE DUC, 
CHRISTOPHE RYSER
Après la présentation de Miettes en janvier 2018, Pierre-Isaïe Duc poursuit 
la résidence Madeleine avec ses compères de la compagnie Corsaire 
Sanglot, la scénographe et costumières Isabelle Pellissier et le musicien 
Christophe Ryse. Il continue d’enrichir sa « Cabane des Corsaires » au sein 
du foyer du théâtre et remonte la piste des indiens de son enfance. Le 
projet Génération ! explore les liens invisibles qui peuvent se tisser entre 
élèves d’une classe enfantine ; sonore et vinicole décline des interventions 
de poésie dans des lieux insolites ; et la route devant chez moi enquête 
sur le rapport des usagers à la route cantonale qui divise Chermignon. 
Madeleine est une résidence qui s’attache aux réminiscences de la 
jeunesse et au territoire régional, et qui s’inscrit dans un désir de retour 
aux sources, dans l’idée de nourrir l’inspiration théâtrale en se replongeant 
dans les racines. Pour sa 2ème année au TLH–Sierre, elle se déploie sous 
forme de laboratoire de création et démontre que le théâtre, c’est aussi ce 
qu’il se passe hors scène.

Présentation de sortie de résidence, le 2 juin 2018. 

Fréquentation : 113 personnes

CLAIRE GAUSSE, PIERRE MIFSUD, FRED MUDRY 
La compagnie Gaspard dépose ses bagages au TLH–Sierre pour les 3 ans à venir. Au programme de cette escale sierroise, Pierre Mifsud et 
Fred Mudry s’associent à la dramaturge Claire Gausse pour initier deux axes de recherche dans leur nouvelle dynamique à trois : tout d’abord, 
un projet d’échange et de collaboration sur le long cours avec une promotion des étudiants de la Manufacture (Haute école des Arts de la 
scène, Lausanne) autour de la comédie musicale. En parallèle, une création sur la notion de « répertoire » : il y a les œuvres que les artistes 
interprètent par choix, d’autres par nécessité… Ces deux orientations de travail s’inscrivent dans le territoire régional et s’ancrent dans la 
vallée sierroise. En prenant le temps de s’en imprégner, d’en comprendre les usages et d’en rencontrer les protagonistes, à savoir le public et 
les collectivités locales, le trio à l’intention de construire avec eux, dans le présent de la résidence, des œuvres scéniques joyeuses et fortes.
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D’AUTRES
THÉÂTRE ALAMBIC, MARTIGNY

Qu’ils soient pompiers, policiers, caissières, gymnastes, profs 
d’auto-école comme de piano, ou encore pêcheurs, ils sont tous 
autant source d’inspiration et Tiphanie Bovay l’a bien compris. Dans 
un spectacle où elle se retrouve seule sur scène, elle plonge les deux 
mains dans l’eau froide de l’humanité pour en pêcher l’inspiration, 
et de ces centaines de visages différents, tous familiers, elle en 
modèle des personnages. Dans D’autres, elle nous guide à travers 
son univers, Borbigny, teinté de couleur vaudoises et de moments 
si vrais, si tangibles qu’on pourrait presque les toucher du bout des 
doigts. Tout reste dans la véracité de la perception, de l’intégration, 
pour rendre au public une image précise et réelle de notre monde 
sans pour autant jamais tomber dans la caricature. Il est simple d’y 
poser les yeux et, comme l’on regarde les passants assis sur un 
banc, de se perdre dans la contemplation de nos différences, si 
humaines et si intéressantes, qui font la beauté et la complexité 
de la vie.

Le 8 mars 2018

Fréquentation : 9 personnes

LUXE, CALME
THÉÂTRE DE VALÈRE, SION

Pour sa nouvelle création artistique, Mathieu Bertholet s’est 
penché sur nos Alpes Suisses et ses beaux paysages qui attirent 
les touristes. Pourtant, une odeur de fin de vie hante les murs 
des anciens palaces de nos montagnes. Désormais, ce sont 
majoritairement des cliniques et des maisons de repos qui ont 
pris leur place. Mathieu Bertholet constate que le tourisme de luxe 
a tendance à devenir un tourisme de la mort. Pour ce spectacle, 
il s’est intéressé à l’aide au suicide, ce particularisme suisse qui 
attire les étrangers. Pour l’écriture, l’auteur valaisan de Luxe, calme 
s’est inspiré de la nouvelle de Marguerite Yourcenar, Premier soir. 
L’auteure française rassemble les trois grands motifs de ce projet : 
la mort, dans un hôtel de luxe, face à un lac suisse. Luxe, calme est 
un projet ambitieux où la scénographie est à la taille des paysages 
évoqués, où la distribution généreuse nous évoque les grands 
ensembles d’acteurs si chers à Mathieu Bertholet. Une mention 
spéciale pour la bande-son en direct, réalisée par un pianiste se 
confondant avec le mobilier.

Précisons encore que Luxe, calme est lauréat du concours Label + 
Théâtre Romand, qui a pour but de promouvoir la création théâtrale 
professionnelle en Suisse Romande en favorisant la production de 
projets d’envergure. Luxe, calme : une pièce atmosphérique pour 
le moins captivante, à voir !

Le 18 avril 2018

Fréquentation : 12 personnes
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THE WANDERERS PEACE
ZEUGHAUSKULTUR, BRIGUE

Un pas après l’autre, au rythme de la musique qui s’envole, 
tourbillonne dans l’air comme de la fumée, libre, vive, fluide. C’est 
ainsi que se présente la danseuse Béatrice Cordua, dite « Trixie » 
lorsqu’elle danse sa vie sur scène, plongée dans son élément, 
accompagnée de ses doubles passés tout en les incarnant. The 
Wanderers Peace est un hommage autant qu’une biographie 
visuelle, un poème fait de jambes, de corps qui tournent et 
d’images, d’extraits d’interview, de vidéos projetées, une histoire 
qui se présente sous les lumières d’une scène de théâtre mais dans 
l’intimité d’une chorégraphie.

C’est au moyen de la vidéo, du son, des mots, des images, sans 
compter la danse bien évidemment, que Nicole Seiler a décidé 
de narrer cette histoire, cette vie, vécue à même la scène, dans 
la chaleur du moment, face à face avec le protagoniste principal. 
Une façon originale de traiter la biographie d’une artiste par l’art 
lui-même et d’amener son portrait à la vie, au sens littéraire comme 
au figuré.

Le 5 mai 2018

Fréquentation : 9 personnes

ON AVAIT DIT 90
THÉÂTRE ALAMBIC, MARTIGNY

On avait dit 90... c’est un plateau vide, une guirlande lumineuse et 
un comédien incarné par Lionel Frésard qui veut monter la Cerisaie 
de Tchékhov dans son village. La Pierrette lui fera vite comprendre 
que les villageois veulent bien venir au théâtre mais « pour rire, 
pas pour voir des trucs qu’on comprend rien »  ! Le protagoniste 
principal est ainsi confronté à la difficulté de monter cette pièce, en 
même temps qu’il est interpelé par cette mère qui péclote et qu’il 
faut aller voir dans son EMS. Cette dernière est d’ailleurs inquiète 
à propos de la fête qu’on veut lui organiser pour son anniversaire. 
Et cette télécommande qui marche plus, justement le jour où il y a 
Federer qui joue ! Firs, tout droit sorti de la pièce de Tchékhov, finit 
par rencontrer la mère et ensemble ils devisent de la vie, de leur 
vie et de la mort, de leur mort. Comment réussir sa plus belle fin, 
sa plus belle sortie ? 

Le 15 novembre 2018

Fréquentation : 9 personnes

VOUS N’AUREZ PAS MA HAINE
THÉÂTRE DU CROCHETAN, MONTHEY

Hélène Leiris décède en novembre 2015 lors des attentats 
terroristes du Bataclan. Elle laisse derrière elle Mervil, son fils de 
17 mois. Dès le lendemain de l’attaque, son mari Antoine Leiris, 
journaliste et écrivain, publie une lettre sur les réseaux sociaux 
intitulée Vous n’aurez pas ma haine dans laquelle il témoigne de sa 
douleur, de son impuissance et de son deuil. Il poursuit l’écriture 
de ce récit sous la forme d’un livre pour tenter de faire face à la 
souffrance, pour mettre des mots sur l’innommable, pour raconter 
la vie d’après, celle qui demeure malgré tout du côté de l’espoir. 

Accompagné d’une pianiste, le comédien Raphaël Personnaz prête 
sa voix à ce témoignage poignant afin de porter sur scène ces 
mots de résilience et ce désir de combattre la violence extrême par 
la force de la poésie. Dans une mise en scène modeste et brute, à 
l’image du texte initial, Vous n’aurez pas ma haine tente d’exprimer 
la douleur de la perte et l’espoir de se reconstruire sans jamais 
verser dans le pathétique. 

Vous n’aurez pas ma haine inscrit notre histoire contemporaine 
au théâtre à travers l’expérience d’un homme qui a fait le choix 
d’avancer. 

Le 29 novembre 2018

Fréquentation : 62 personnes
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Les soutiens et 
divers partenariats
NOS SOUTIENS

NOS PARTENAIRES TECHNIQUES

NOS ENTREPRISES PARTENAIRES

NOS PARTENAIRES MÉDIAS

NOS PARTENAIRES INSTITUTIONNELS

NOS PARTENAIRES CULTURELS
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Nova-Oratorio 
SIERRE Le TLH-Sierre présente 
Nova-Oratorio les 26 et 27 janvier 
à 20 h 30. Nova-Oratorio est tirée 
de la pièce «Par les villages» de 
Peter Handke. Parmi les dix per-
sonnages, Nova réinvente le 
monde et fait l’éloge de la vie réelle 
à laquelle on ne prête guère atten-
tion. C’est à partir de ce grand mo-
nologue, magnifique, que Claire 
Ingrid Cottanceau, artiste et comé-
dienne et Olivier Mellano, compo-
siteur et interprète décident de 
créer la pièce. Un chœur d’ama-
teurs composé d’habitants des 
villes traversées – il y aura des 
Sierrois – racontent par leurs 
gestes, le vivant. 
Un oratorio inclassable qui brouille 
les limites du concert, du théâtre 
et de la performance. Le sublime 
texte, les sons, les ambiances et 
les gestes, tout se répond, grandit 
ensemble, une parole lumineuse 
crie l’absurdité du monde. 
A ne pas manquer!  
Réservation: www.tlh-sierre.ch 
ou au 027 452 02 97. 
 
Portes ouvertes 
SIERRE L’Ecole cantonale d’art 
du Valais (ECAV) ouvre ses portes 
le 27 janvier prochain de 11 à 
19 heures. Au programme, visites 
guidées de l’école et des salles de 
cours, présentations de travaux et 
rencontres avec les professeurs et 
étudiants. Des séances d’informa-
tions pour chaque filière sont 
également proposées tout au long 
de la journée. 
Horaires séances d’informations sur 
www.ecav.ch 
 
Opéra 
SIERRE Le cinéma du Bourg pro-
jettera l’opéra «Tosca», en direct 
du Metropolitan Opera de New 
York, samedi 27 janvier à 18 h 55. 
Le drame raconte la tragique 
histoire des amoureux Tosca et 
Cavaradossi, immergés dans le 
monde musical de Giacomo 
Puccini. Sur une mise en scène de 
Sir David McVicar et avec les chan-
teurs Sonya Yoncheva, Vittorio 
Grigolo et Željko Lucic. 

Pour les enfants 
SIERRE L’association Magimalice 
propose le conte musical «Tour des 
méchants» de Guy Prunier, 
le 3 février à 17 heures, à la salle de 
la Sacoche. Désireux de sortir des 
rangs, les méchants reprennent le 
dessus, emportant dans un joyeux 
chaos les mots et notes de musi-
que. Durant 50 minutes les enfants 
(dès 5 ans) seront transportés dans 
le monde magique des vilains, ac-
compagnés par Jean-Luc Portalier 
au chant et à la guitare. 
Billets sur place. 
 
Concert 
GRÔNE Le Brass Band 13 Etoiles 
(formation A) donnera son concert 
annuel à la salle Recto Verso de 
Grône dimanche 4 février à 
17 h 30. Sous la direction de Géo-
Pierre Moren, des arrangements, 
tantôt brass band et tantôt classi-
ques, revisiteront de grandes 
œuvres symphoniques. 
 
Caprices Festival 
CRANS-MONTANA Le 
Caprices Festival et le MDRNTY 
fêteront leurs 15e et 10e anniver-
saires du 12 au 15 avril. En tête 
d’affiche, d’incontournables habi-
tués tels que Paul Kalkbrenner, 
Sven Väth et Ricardo Villallobos. 
De nouveaux artistes sont égale-
ment au programme du festival, 

qui débutera le jeudi 12 avril à 
21 heures au Moon. Les nouveau-
tés sont de mise: infrastructures et 
scènes inédites et une modifica-
tion du couvre-feu du MDRNITY 
désormais ouvert jusqu’à 
22 heures, du vendredi 12 au 
dimanche 15 avril. 
www.caprices.ch 
 
Festival du glaçon 
ZINAL Diverses activités seront 
proposées le samedi 3 février, dès 
9 heures, par les guides d’Anniviers: 
des initiations sur les cascades 
de glace, des démonstrations de 
grimpe, sculptures, concert live et 
restauration non-stop. 
Entrée libre. 
 
Chandeleur 
VERCORIN Des crêpes, du jus de 
pomme et du cidre seront offerts à 
tous les gourmands qui se rendront 
au Parc à Moutons de Vercorin 
vendredi 2 février de 17 à 18 h 30.  
 
Chocolat gourmand 
CRANS-MONTANA Pour le 
plus grand bonheur des amateurs 
de chocolat, la 4e édition de Choc 
Altitude se déroulera samedi 3 et 
dimanche 4 février au Centre de 
congrès le Régent. Le salon propo-
sera restauration, ateliers ludiques, 
expositions et contes: de quoi ravir 
petits et grands de 10 heures à 

18 h 30. S’ajouteront à ce pro-
gramme gourmand, des chocola-
tiers de renom qui viendront 
partager leur art tout au long du 
week-end. 
Entrée libre, ateliers payants, info sur 
www.chocaltitude.ch 
 
Soirée pleine lune 
VERCORIN C’est dans une 
ambiance fraîche et tamisée que la 
montagne vous ouvrira ses bras, les 
vendredis 2 février et 3 mars dès 
18 h 30 au Crêt du Midi. 
A l’occasion de la pleine lune, apé-
ritif, concert live et illuminations 
féeriques. Descente à la pleine 
lune ou vols en parapente proposés 
dans le cadre de l’événement. 
Information et réservation:  
www.sierre-anniviers-booking.com 
 
Deux sociétés, deux 
événements, une fête 
SAINT-JEAN Les 8, 9 et 10 juin, 
la société des fifres et tambours La 
Gougra de Saint-Jean et la société 
de musique l’Echo des Alpes de 
Vissoie organiseront, ensemble, 
le 49e Festival de l’Association des 
tambours et fifres du Valais 
romand et la 55e Amicale du 
Rawyl à Saint-Jean. A noter que 
l’humoriste Thomas Wiesel sera 
à l’affiche du vendredi soir… 
 
Slam 
SION Claire Obscure, ensemble 
de slam composé de Anne Martin 
à la voix et aux textes et de Adriana 
Georgieva à la contrebasse, 
propose «Kaléidoscope» les 26 et 
27 janvier au Teatro Comico de 
Sion à 20 heures. La conteuse de 
Mollens, Anne Martin, souhaite 
emmener le public au fil de la 
poésie contemporaine, au travers 
d’histoires de vie qui peuplent 
notre quotidien: «Je crois que la 
tendresse est aux gens ce que 
la poésie est à l’écriture, elle met 
de la beauté et de la douceur sur 
le tragique de l’existence et du 
monde», écrit-elle. 
Tous les slameurs amateurs et pros 
sont conviés à une courte scène 
libre le samedi 27 janvier après 
le spectacle!

SIERRE La nouvelle expo-
sition «Fenêtres» de Laetitia 
Salamin sera présentée dans les 
vitrines de l’espace d’exposition 
Art Metro Sierre, au passage 
commercial de l’immeuble 
Métropole, du 31 janvier au 
27 mai. Sierroise d’origine, 
l’artiste revient avec une 
nouvelle thématique qu’elle a 
développée au contact des 
vitrines de la galerie: «Il était intéressant de faire quelque chose avec ces 
boîtes vitrées, comme des fenêtres aveugles. J’ai travaillé sur le motif du 
rideau ou de vues abstraites, et sur l’idée du miroir et du reflet», explique 
Laetitia Salamin. Les peintures et les dessins prendront place dans 
l’atypique galerie, visibles à toute heure. Vernissage, le 31 janvier à 18 h.

FENÊTRES

AU CASINO 
BRILLANTISSIME 
Vendredi 26, samedi 27 et 
dimanche 28 janvier à 18 h. 
Comédie française de 
Michèle Laroque avec 
Michèle Laroque et Kad 
Merad (VF - 8 ans). 

FERDINAND 
Samedi 27 et dimanche 
28 janvier à 15 h 30. Film 
d’animation américain en 3D 
(VF - 8 ans). 

THE PASSENGER 
Du vendredi 26 janvier au 
mardi 30 janvier à 20 h 30. 
Drame américain de Jaume 
Collet-Serra avec Liam 
Neeson et Vera Farmiga 
(VF - 14 ans). 

AU BOURG 
3 BILLBOARDS 
Vendredi 26, dimanche 28 et 
mardi 30 janvier à 18 h; lundi 
29 janvier à 20 h 30. Réalisé 
par Martin McDonagh, 
drame américain avec Francis 
McDormand (VF - 14 ans). 

DANS LE LIT DU RHÔNE 
Vendredi 26, dimache 28 et 
mardi 30 janvier à 20 h 30; 
samedi 27 janvier à 15 h et 
lundi 29 janvier à 18 h. 
Documentaire réalisé par 
Mélanie Pitteloud sur le 
Rhône (VF- 6 ans). 

TOSCA 
Samedi 27 janvier à 18 h 55. 
Opéra de Puccini retransmis 
en direct du Metropolitan 
Opera. 
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 SIERRE   Un rock bien lourd, du 
strass, une tronçonneuse, de gros-
ses bagnoles, des pépées sexy et 
deux catcheurs en slip. Ça fonce, ce 
sera excessif et poétique. Fred Mu-
dry et Alain Mudry présentent ce 
soir et demain «Emportez-moi», le 
dernier volet d’une carte blanche 
proposée à la Cie Gaspard par le 
TLH - Sierre. «Le tour de force sera 
d’être au service des poètes», expli-
que Fred Mudry, qui dirige la com-
pagnie valaisanne. Du catch et de la 
poésie? Les mots d’Antonin Ar-
taud, Henri Michaux, Georges Ba-
taille ou Christophe Tarkos dans 
une mise en scène tapageuse 
comme peuvent l’être les combats 
de catch, à la manière des superhé-
ros, cape au vent, en route vers le 
ring. «Le ratrack des montagnes» 
et «Le play-boy des plaines» inves-
tiront tout le théâtre. Entre la poé-
sie, des passes d’armes et des insul-
tes comme on les connaît sur les 
rings. «Nous avons construit ce 
spectacle en cinq jours mais le 
catch m’habite depuis 2014, pour 
son énergie, sa démesure, ce besoin 
de spectaculaire, tout l’inverse de la 
reprise que nous avons proposée 
hier au public, «Voix dans le noir», 
qui disait aussi la poésie mais sur 
un mode plus contemplatif, ab-
surde», ajoute le comédien et met-
teur en scène.  

La poésie, c’est surtout le do-
maine d’Alain Mudry, chanteur-au-
teur-compositeur qui s’est mis à la 
comédie dans le sillage d’une colla-
boration avec son cousin. Le musi-
cien apporte ses lectures: «On ne 

comprend pas forcément tout dans 
la poésie, ce n’est pas grave, c’est le 
son, le ressenti, qu’est-ce que ça 
provoque en nous. Et ensuite on va 
déconner!» explique Alain Mudry. 
 
Une résidence de trois ans 
au TLH - Sierre 

La Cie Gaspard vient d’achever 
une résidence au Petithéâtre de 
Sion qui a donné naissance à trois 

créations. Elle pourra continuer 
son exploration puisqu’elle vient de 
décrocher une résidence au TLH - 
Sierre qui débutera en 2019. «Ce 
que l’Etat du Valais a créé à travers 
ThéâtrePro, soutien au projet de ré-
sidence, a totalement changé ma 
façon de créer. Ce sont des créa-
tions sur le long terme où j’ai pu 
établir des collaborations avec 
Pierre Misfud ou Alain Mudry et 

des spectacles qui continuent à 
tourner», explique le comédien 
malicieux, aussi drôle que tendre. 

Ce soir et samedi, le public aura 
sans doute les yeux ébahis par ces 
rois du «fake» et la poésie résonne-
ra enfin où on ne l’attend pas forcé-
ment. «La poésie doit être dite et 
c’est ce qu’on fera!» Rires assurés et 
rires engagés. 
  ISABELLE BAGNOUD LORETAN

«Emportez-moi» 
Vendredi 23 et samedi 
24 février à 19 h 30.  
Réservation: 027 452 02 97 
ou sur www.tlh-sierre.ch 
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Fred Mudry et Alain Mudry de la Cie Gaspard. C’est en slip, cape sur le dos que les catcheurs  
déclameront de la poésie entre deux combats. ISABELLE BAGNOUD LORETAN                                                        

SORTIR EXPOSITION 
HOMMAGE À 
PALÉZIEUX Le château de 
Venthône expose les œuvres 
sur papier de l’artiste de Veyras. 
Exceptionnel.
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www.brigerbad.ch

TOBOGGAN (180 M), RIVIÈRE THERMALE, BASSINS DE 30 À 42°, SPA, MASSAGES …

UNIVERS THERMAL
et de bien-être !

à ½ heure
de Sierre

PUB

FRED MUDRY ET ALAIN MUDRY CATCH ET POÉSIE  

Catch à tous les étages
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  SIERRE    Formé à l’Ecole na-
tionale de Théâtre Stefan Hort a 
appris les arts du cirque au Cana-
da. Il y a cinq ans, il est revenu vi-
vre en Valais où il a contribué à 
créer une effervescence autour 
des arts du cirque qui, en quel-
ques années, sont sortis des chapi-
teaux pour se retrouver sur les 
scènes des théâtres valaisans. Le 
metteur en scène présente au 
TLH – Sierre du 15 au 24 mars 
«Solution intermédiaire», où 
l’artiste explore les rapports entre 
musique et cirque. Côte à côte 
sur la scène, le trompettiste et 
compositeur Yannick Barman et 

Jonathan Fortin, artiste circas-
sien d’origine québécoise que 
Stefan a rencontré à Montréal. 
Pour ce nouveau spectacle, Ste-
fan Hort s’est inspiré du mythe 
grec d’Icare. Souvenez-vous de ce 
fils qui cherche à quitter sa condi-
tion, à échapper au labyrinthe. 
Malgré les recommandations de 

son père, Icare, féru de liberté, 
vole trop près du soleil qui fait 
fondre ses ailes de cire. Stefan 
Hort s’interroge: faut-il se brûler 

pour vivre son urgence artistique 
ou alors rester dans cet entre-
deux? Faut-il suivre les consignes 
des anciens et à quel prix? Quand 

il crée un spectacle, un artiste 
doit souvent composer avec la 
réalité et ses voix intérieures. Ste-
fan Hort ne le sait que trop bien, 
lui qui a appris à devoir créer avec 
des moyens limités, qui s’inter-
roge aussi sur les attentes du pu-
blic mais qui brûle de raconter 
son histoire. «Il faut trouver des 
astuces, des solutions, articuler 
raison et rêve… C’est ce qui a 
nourri mon travail.» Depuis 
août 2017, Stefan Hort a com-
mencé la création avec les artis-
tes. En plateau ensuite, le duo 
s’est retrouvé à improviser sous 
les directives de Stefan Hort ou 
très librement entre mouvements 
et musique. Et la magie a opéré. 
Au sol, Yannick Barman mêle cui-
vres et musique électronique et le 
puissant Jonathan Fortin, expert 
sangliste et artiste de cirque tente 
de s’élever. Le scénographe Frédé-
ric Baudoin a imaginé des cubes 
dont certaines faces sont en mi-
roir, permettant d’y inviter le so-
leil et donner l’illusion du laby-
rinthe. 

Retour au cirque 
Après avoir mis en scène plu-

sieurs spectacles pour le cirque 
Starlight, Stefan Hort s’est rap-
proché du théâtre avec la création 
notamment de «Journal» au Peti-
théâtre. Il a créé sa propre compa-
gnie aussi, cie.sh. Mais l’artiste a 
toujours à cœur de ramener le 
langage circassien dans sa démar-
che. «Le cirque a recommencé à 
me démanger, j’ai eu besoin de 
mouvements plutôt que de 
mots.» Ce spectacle est la pre-
mière création d’un cycle cher-
chant à explorer les rapports en-
tre les arts circassiens et le monde 
de la musique. 

 ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

DUO CIRQUE ET MUSIQUE 

L’envie de s’élever

Solution  
intermédiaire 
15, 16, 17 mars à 19 h 
18 mars à 17 h 
22 au 24 mars à 19 h  
25 mars à 17 h 
Réservation:  
reservation.tlh.ch  
ou www.tlh-sierre.ch 
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«J’ai eu besoin 
de mouve-
ments plutôt 
que de mots.» 

  
STEFAN 
HORT 
METTEUR EN 
SCÈNE ET 
AUTEUR

Oscar Gòmez Mata revient au TLH - Sierre avec sa  
dernière création présentée l’automne dernier à la Bâtie. 
Après «La maison d’antan» en 2013 et le «Cromlech» en 
2017, l’artiste qui vit à Genève présente le 24 mars à 
20 h 30 «Le direktor». Inspirée d’un scénario et film si-
gnés Lars von Trier en 2006, la pièce raconte l’histoire de 
Ravn, un entrepreneur qui, avide d’amour et de recon-
naissance, ne supporte pas de devoir assumer ses  
décisions. Lorsqu’il crée son entreprise, il se fait passer 
pour un simple employé soumis aux ordres d’un mysté-
rieux directeur résidant aux Etats-Unis dont il est chargé 

de véhiculer les décisions impopulaires. Mais il lui faut 
un vrai directeur car il veut vendre son entreprise. Il  
propose donc à Kristoffer, un acteur de seconde zone, 
d’endosser le rôle du grand patron débarqué d’Améri-
que. C’est une comédie grinçante et politique sur le 
monde de l’entreprise qui repose sur des compromis-
sions, des capitulations. Tous les rapports professionnels 
sont passés au peigne fin et c’est hilarant. Vingt ans 
après sa création, la Cie théâtrale Alakran menée par 
Oscar Gòmez Mata présente ici sa 17e création qui a ravi 
le public grâce à de magnifiques acteurs romands.

ET ENCORE AU TLH-SIERRE 
«Le direktor»

Jonathan Fortin et Yannick Barman, un duo cirque et musique mis 
en scène par Stefan Hort. CÉLINE RIBORDY
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SEMAINE CONTRE LE RACISME DES RENCONTRES AVEC L’AUTRE 

Onze jours pour en parler
 SIERRE   La Semaine valaisanne 
d’actions contre le racisme, du 15 
au 25 mars, permet de sensibiliser 
la population à la richesse des dif-
férences. Le Service intégration 
de la Ville de Sierre met les bou-
chées doubles. Dès le 16 mars par 
exemple, les élèves des cycles 
d’orientation visiteront l’exposi-
tion de dessins d’enfants à la Mai-
son de l’intégration (Sacoche), 
des dessins qui questionnent la 
discrimination (ouverte au pu-
blic). 

A la Bibliothèque Médiathèque 
de Sierre (BMS), on s’active aussi 
avec l’exposition «Poèmes en pay-
sages» dès le 15 mars, des gravu-
res, des poèmes en arabe et en 
français destinés aux enfants. Un 
atelier de calligraphie dès 18 ans, 
lui fait suite le 20 mars à 18 heures, 
avec Tarek Jansiz, Syrien. Mardi 
20 mars aussi, les élèves 5H se 
rendent sur le terrain grâce à 
«Ethnopoly», un jeu interculturel 
de rencontres et d’échanges pour 
déconstruire les clichés et mettre 
l’accent sur ce qui rassemble: «En 
petits groupes de cinq élèves, nous 
visitons des familles étrangères et 
suisses chez elles, des familles qui 
acceptent de partager avec nous 
l’une de leurs coutumes, une tra-
dition, un plat…» explique San-

drine Rudaz, déléguée à l’intégra-
tion. Enfin, le 21 mars de 13 h 30 à 
16 h 30, à la place l’Orzival, une bi-
bliothèque ambulante attend la 
population avec plus de 500 livres 
en différentes langues. On y pré-
voit des lectures et des animations 
(annulé en cas de mauvais temps). 
 
Une fresque de la diversité 

L’association Ensemble, initiée 
par la chanteuse Célina Ramsauer, 

elle aussi, se met en action. Elle 
propose avec l’Aslec et le Service 
intégration de la Ville de Sierre 
«Construisons ensemble». L’idée 
est ici de construire, faire quelque 
chose ensemble. Chaque quartier 
de la ville proposera, sous forme 
de peinture, d’écriture, de gra-
vure, d’inscrire sur des pièces de 
puzzle ce que leur inspire la ri-
chesse de la diversité. «Construi-
sons ensemble» débute dans les 

homes Saint-Joseph, Beaulieu et 
les crèches sierroises les 22 et 23 
mars par des ateliers de sensibilisa-
tion. Le 9 juin, toutes ces pièces, 
venues de tous les quartiers sier-
rois seront apportées par les per-
sonnes qui les ont construites au 
centre de la ville pour réaliser une 
fresque de la diversité. Pas beau? 

 ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

Toutes les informations et programme sur 
www.sierre.ch

Fernando Carrillo a participé à «Ethnopoly» l’année drenière en présentant aux enfants quelques 
aspects de sa culture mexicaine. Les élèves de 5H sont invités de nouveau à se rendre en petit groupes 
à la rencontre de personnes suisses ou étrangères pour découvrir des facettes de leurs cultures. DR

 SIERRE    La Gérondine fait partie 
de la programmation du TLH – 
Sierre depuis deux ans. L’occasion 
pour l’harmonie municipale de 
pouvoir déployer son talent durant 
quatre soirées. Et ça fait forcément 
la différence. «Jouer quatre soirs de 
suite est assez rare, nous nous sen-
tons très solidaires, comme si nous 
vivions le monde du spectacle, c’est 
une belle expérience!» confie le di-
recteur Ronald Favre. Du 15 au 
18 mars, la Gérondine s’envole 
pour New York grâce aux célèbres 
pièces «West Side Story», un med-
ley de Glenn Miller, «La Sympho-
nie du Nouveau Monde» et une 
pièce principale, spécialement 

écrite pour harmonie: «East coast 
pictures», pièce en trois parties, du 
lent au tempo rapide. Un voyage 
très mélodique écrit par un Améri-
cain et que jouera pour la première 
fois la Gérondine. Si il souhaite en-
tendre l’ensemble des pièces pro-
posées, le spectateur devra venir à 
deux reprises. Les concerts, ainsi, 
ne durent pas plus d’une heure. 

 
Une harmonie qui se porte 
bien 

L’harmonie, en répétition de-
puis janvier se porte bien. Avec 
55 musiciens à son actif, toute la 
gamme des instruments d’une har-
monie à laquelle on a ajouté des 

cordes, l’ensemble peut ainsi dé-
ployer tout un éventail de couleurs 
musicales qu’on retrouve rarement 
aujourd’hui. Grâce à une école de 
musique en progression, avec 
50 élèves, la Gérondine élève son 
niveau, d’année en année. «Je re-
marque que ces jeunes sont tou-
jours meilleurs et c’est une grande 
chance pour la qualité de nos inter-
prétations.» Entrée libre. 

ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

Du 15 mars au 17 mars à 20 h 30 et le 18 mars 
à 18 h 30. Réservation: www.thl-sierre.ch ou au 
027 452 02 97.

La Gérondine, prête pour  
des concerts haut en couleur  
au TLH - Sierre. DR

HARMONIE MUNICIPALE CONCERT ANNUEL 

La Gérondine voyage à New York
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FASHION REVOLUTION SIERRE ÉTHIQUE 

En mode durable

   SIERRE      Organisée tous les deux ans, le 
Fashion Revolution Sierre, festival de mode 
éthique et durable aura lieu samedi 21 avril au 
TLH - Sierre. La première édition en 2016 a 
accueilli près de 700 personnes durant la 
journée, rythmée par un marché de créateurs, 
divers ateliers, des défilés, un film et un dé-
bat. 

Un public curieux 
Inespéré mais compréhensible: «Il y a une 

grande curiosité de la part du public qui n’arrive 
pas toujours à s’y retrouver dans ces différents 
labels et dans des informations parfois contra-
dictoires ou peu fiables notamment quand elles 
sont utilisées par les grandes marques. Un 
stand d’information animé cette année par 

Fair’Act répondra à ces questions mais propose-
ra aussi des bons plans pour acquérir ou trans-
former vos vêtements de façon éthique grâce à 
son large carnet d’adresses», explique Pascale 
Tschopp, co-initiatrice de l’événement avec 
Tara Matthey. Les sept créateurs suisses 
(cropslowmode, tem pimenta, Where is Marlo, 
Etris, Rondechute, l’Asticot et l’Annexe d’Em-
maüs) présents à Sierre ont été sélectionnés 
pour leur démarche responsable, ils remplis-
sent au moins pour 70% de leur assortiment, 
un ou plusieurs critères liés à leur mode de 
production, à la certification d’origine biologi-
que ou le fait main lorsqu’on parle d’artisanat. 
Mais il s’agit aussi de créateurs inventifs, des 
professionnels qui cultivent l’art du vêtement 
tout simplement. On peut être fashion victime 
et écoresponsable. 

 
Deux défilés spectacle 

Un défilé de mode, à 13 h 30 et 19 heures, 
mis en scène par les comédiens Jérôme Melly et 
Sandrine Strobino fait déjà parler de lui! A no-
ter aussi que certains ateliers et vêtements pro-
posés par le marché des créateurs sont destinés 
aux enfants. ISABELLE BAGNOUD LORETAN 
 

De 10 h à 21 h 30. Défilé spectacle à 13 h 30 et 19 h, film «Out of 
Fashion» à 17 h, débat à 18 h 15 (entrée libre). Pass à 20 francs ou 
prix conscient pour chaque atelier.

L’année dernière, 
le défilé de mode 
a remporté un tel 

succès qu’on a 
prévu cette année 

de le présenter à 
deux reprises, à 

13 h 30 et 
19 heures. 

Jérôme Melly et 
Sandrine 

Strobino y 
apporteront leur 
patte de metteur 

en scène. DR

  ICOGNE    Gabrielle Nanchen publie aux Edi-
tions Saint-Augustin «Le goût des autres – des 
nouvelles du vivre-ensemble». Elle vernit ce 
nouvel ouvrage le 14 avril à la Librairie La Li-
seuse à Sion avec séance de dédicace, chansons 
de Barbara Hendricks (si, si la grande soprano) 
et une table ronde animée par le journaliste 
Jean-Philippe Rapp. L’auteure livre ses ré-
flexions sur le vivre-ensemble en questionnant 
les valeurs qui peuvent nous guider dans notre ef-
fort pour établir avec l’autre des relations har-
monieuses. Changements climatiques, guerres 
civiles, attentats terroristes, problèmes sociaux 
liés aux migrations, crises économiques, déli-
quescence morale, montée des intégrismes et 
des populismes: notre planète paraît plus mena-
cée que jamais, alors que pouvons-nous faire 
pour continuer à vivre ensemble? 

L’ancienne conseillère nationale valaisanne 
répond à ces questions par dix histoires. Dix 
nouvelles émouvantes, parfois tragiques, d’im-
migrés, de couples, de voisins dont les parents 
se sont entretués lors d’une guerre civile, de co-

existence difficile avec une personne frappée 
par la maladie ou le handicap, de relations ten-
dues, voire d’incompréhensions au sein d’une 
famille ou d’une chorale! Gabrielle Nanchen es-
time que la société, si elle veut survivre, doit 
choisir d’autres valeurs que l’argent, le prestige 
ou le pouvoir. L’attention à l’autre, la recherche 
de la paix, l’amour qui rend libre. Gabrielle 
Nanchen est connue pour avoir fait partie des 
quelques femmes qui ont siégé pour la pre-
mière fois au Parlement fédéral en 1971. Elle 
a écrit sur l’égalité hommes-femmes et sur la 
solidarité entre le Nord et le Sud de la pla-
nète. C’est aussi une pèlerine passionnée. 
Une marcheuse au long cours qui avait 
créé aussi l’association Compostelle-Cor-
doue. (C) 

Vernissage: le 14 avril, Librairie La Liseuse. De 16 à 18 h 30, 
séance de dédicace, suivie d’une table ronde animée par 
Jean-Philippe Rapp. Présence de Barbara Hendricks. 

Les échos sont déjà très positifs sur le der-
nier livre de Gabrielle Nanchen. DR
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LIVRE GABRIELLE NANCHEN 

Dix nouvelles pour apprendre à vivre ensemble
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 SIERRE   Tout commence par un 
canular. Le metteur en scène, Mas-
simo Furlan, invité en 2015 dans le 
village de La Bastide Clairence au 
Pays basque pour un projet artisti-
que, fait croire à ses habitants 
qu’accueillir les réfugiés ferait bais-
ser les loyers et permettrait ainsi de 
repeupler le village qui se vide à 
cause de la cherté de l’immobilier. 
Seuls l’ancien maire du village de 
1000 âmes, professeur d’économie à 
l’Université de Pau et une équipe 
d’habitants connaissaient la vérité. 
Le but est alors d’engendrer des ac-
tions et des réactions au sein de la 
population, par l’intermédiaire de 
débats dans l’espace social et de ré-
fléchir à la question de l’hospitalité 
dans ce village classé parmi les plus 
beaux de France. Pour, il va de soi, 
annoncer à la fin qu’il s’agissait 
d’une fiction. 

Le canular se transforme 
en réalité 

Mais entre-temps, la réalité 
passe par là: durant l’été 2015, la 
migration est devenue une ques-
tion urgente dans l’Europe entière. 
Les initiateurs du projet estiment 
que l’idée est à prendre au sérieux et 
qu’il faut faire des propositions 

concrètes à partager ouvertement 
avec le village: Comment recevoir 
des migrants? Combien de person-
nes pourrait accueillir un village de 
1000 habitants? Comment pren-
dre soin de l’étranger, être hospita-
lier? Une association est alors 
créée, des experts sont invités à 
éclairer l’assemblée sur des expé-
riences d’accueil dans d’autres vil-
les… 

A Sierre, ce sont neuf habitants 
de La Bastide Clairence qui entre-
ront sur la scène du TLH, les 13 et 
14 avril à 20 h 30. Ils s’installeront 
sur un gradin pour raconter leurs 
histoires, l’histoire de leur village 
et comment ils ont pris soin d’un 
couple de réfugiés syriens et de 
leurs quatre enfants qui sont effec-
tivement arrivés au village fin 
août 2016. Ils ont réfléchi, ils ont 

été pragmatiques. Pour autant, 
tout n’a pas été rose, il y a eu de la ré-
sistance au village, de l’inquiétude 
aussi. 

Dépasser les frontières 
En novembre dernier, Massimo 

Furlan nous embarquait à bord de 
CFF Cargo, visiter les usines de 
Chippis où se produisaient des en-
sembles musicaux. C’est lui qui 
nous guidait à travers les halles, 
avec son habit orange de circons-
tance. Aujourd’hui, le metteur en 
scène vaudois nous invite à une au-
tre histoire, une histoire de généro-
sité pragmatique où une poignée 
d’individus décide que l’hospitalité 
n’est plus une chimère. 
   ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

Les 13 et 14 avril à 20 h 30. Réservation au 
027 452 02 97 ou sur reservation.tlh@sierre.ch

Neuf  
habitants  
du village  

de La Bastide 
Clairence 
racontent 
comment  

cette  
aventure  
a changé  
leur vie.  

PIERRE NYDEGGER 
 ET LAURE CEILLIER

SORTIR LECTURE 
ROMAN D’ÉCOLE Coachés 
par des professionnels, deux 
classes du Cycle ont écrit un 
roman qu’ils présentent au 
public. 

26

Samedi 14 avril à 17 heures, au 
TLH - Sierre, table ronde à propos 
de l’hospitalité et de l’expérience 
de l’accueil de migrants avec le 
metteur en scène Massimo 
Furlan, accompagné par deux 
habitants de La Bastide Clairence, 
de la déléguée à l’intégration de 
Sierre, Sandrine Rudaz et d’Aline 
Berthod, responsable du RADO. 
Pour élargir la discussion à nos 
territoires...  

RENCONTRE 
Furlan passe à table

THÉÂTRE HOSPITALITÉS  

Une histoire incroyable

«Zoccoli sok zok’Sokoli»  
Par les danseuses de l’atelier 
chorégraphique du Conservatoire 
cantonal du Valais, mis en scène 
par Dorothée Franc et le 
performer et musicien Pascal 
Viglino.  
Du 12 au 14 avril à 19 heures. 
 
«Luxe, calme»  
La nouvelle pièce de Mathieu 
Bertholet passe par Valère.  
Grâce aux patrouilleurs,  
un car vous y amène  
depuis le TLH - Sierre,  
le 18 avril à 19 h 15.

MAIS ENCORE  
AU TLH-SIERRE...
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SOCIÉTÉ  
DES ÉCRIVAINS  

VALAISANS 

Coup  
de jeune!
 VALAIS    Depuis le 1er janvier, 
Pierre-André Milhit est le nou-
veau président de la Société des 
écrivains valaisans (SEV). Avec, 
inscrite déjà dans ses yeux qui pé-
tillent, l’envie de mettre en lu-
mière l’association, honorable ins-
titution de 50 ans. Hormis les 
trois prix qu’elle délivre annuelle-
ment (prix des jeunes, prix de la 
Loterie Romande et prix de la So-
ciété des écrivains valaisans), la 
SEV reste le plus souvent dans 
l’ombre. Un nouveau comité a déjà 
vu le jour. On a rajeuni les troupes 
avec le journaliste écrivain Patrick 
Genet, le travailleur social et écri-
vain Michel Cretton, les écrivains 
Robert Jordan et Nicolas Couche-
pin. 

Des projets en vue 
Le nouveau président four-

mille d’idées et se réjouit de parti-
ciper au Salon du livre de Genève: 
«Ce sera très simple, nous aurons 
une table et deux chaises pour un 
écrivain et un visiteur et nous se-
rons une douzaine à nous re-
layer…» La société participera 
aussi à Lettres de soie, festival de la 
correspondance  à Mase cet au-
tomne avec un atelier d’écriture 
où les écrivains se relaieront en-
core pour écrire des lettres. 

L’écrivain-poète de Sion, qui 
vient de faire paraître «La couleu-
vre qui se mordait la queue» aux 
Editions d’autre part, réfléchit 
aussi à organiser des rencontres 
entre écrivains et public. Il aime-
rait aussi se rapprocher des théâ-
tres, ouvrir l’écriture au scénario, 
à l’histoire ou à la vidéo… «Je rêve 
de rencontres, de collaborations 
avec d’autres acteurs culturels…» 
Et puis créer un nouveau site in-
ternet et puis fouiller dans les ar-
chives de la société pour y trouver 
des perles… Aller de l’avant, pour 
que l’écriture, activité souvent so-
litaire, se nourrisse, se confronte 
et inspire à son tour. 

        IBL 

FÊTE DE LA DANSE AU TLH - SIERRE 

Entrez dans la ronde!

  SIERRE     Parole au corps. Du 
4 au 5 mai, à l’initiative de l’asso-
ciation Reso, 28 villes suisses invi-
tent les publics à s’initier à toutes 
les chorégraphies lors de la Fête 
de la danse. Le Valais a rendez-
vous à Sierre et Brigue pour des 
initiations, spectacles, performan-
ces et bals. Que l’on soit specta-
teurs ou que l’on veuille se déhan-
cher soi-même, à Sierre, c’est au 
TLH que ça se passe. «Nous avons 
voulu que durant une journée et 
sur un même lieu, les publics se 
rencontrent et les niveaux se mé-
langent avec professionnels et 
amateurs. L’idée c’est la décou-
verte. Un enfant peut suivre un 
cours d’initiation tandis que son 
père regarde un spectacle et que 
sa mère participe à une perfor-
mance interactive!» explique Sa-
rah Guillermin, coordinatrice de 
la Fête de la danse Valais. Les spec-
tacles sont courts, les démonstra-
tions vivantes et pleines de surpri-
ses lors de cette longue journée du 
samedi 5 mai. 

Initiations, spectacles, bal 
De 9 h 30 à 16 heures, une 

vingtaine de cours d’initiation 
pour tous les goûts et tous les âges 
sont proposés par les enseignants 
de la région. Diversité avec l’Ecole 

You’R Dance de Sylvie Cordonier 
qui présente à 17 h 15 de la danse 
de rue sous les chorégraphies de 
Stephanie Beney, Fernando Car-
rillo ou Chloé Fayolle. Sur la 
pointe des pieds avec l’Académie 
de danse C. Demuyter où quel-
ques élèves au port de tête aligné 
transmettront leur passion classi-
que à 18 h 15. On varie les styles 
grâce à l’Ecole Tendanses pour 
une démonstration jazz, street 
jazz, contemporain et oriental à 
19 h 15. Tango avec les Trottoirs de 
Buenos Sierre à 20 h 15. Des spec-
tacles aussi avec les danses folklo-
riques des Réchètte de Mountan-
na à 16 h 30 où sept couples 

accompagnés de souffleurs de cor 
des Alpes et de lanceurs de dra-
peau font appel aux traditions, aux 
rites et coutumes locales. Con-
frontation à deux à 18 h 45 avec le 
spectacle «Equi-libre». Duo athlé-
tique et ludique à 19 h 45 avec 
«Palette(s)» de la Cie Synergie et 
des performances participatives à 
15 h 15 avec «One one one» où le 
danseur danse pour vous seul si 
vous le souhaitez. Et dès 21 h 15, 
un bal aux couleurs tango, fox-
trot, cha-cha-cha, valse organisé 
par les Trottoirs de Buenos Sierre. 
 ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

Tout le programme sur: www.fetedeladanse.ch 
Passe à 15 francs (gratuit pour les moins de 16 ans).

La Fête  
de la danse: 
l’occasion de 
s’initier à des 
danses 
différentes ou 
de découvrir 
des spectacles. 
AUDE HAENNI

Tableau pour sept interprètes 
La veille, le public a rendez-vous à 19 heures avec M(rV), une installation 
de Christine D’Andrès écrite pour sept interprètes. La danseuse et 
chorégraphe sierroise clôt ainsi sa résidence au théâtre en poursuivant un 
travail qui se nourrit toujours de l’intime et du rapport direct entre danseur 
et public. Elle a proposé à six danseurs, Roméo Bonvin, Pauline Epiney, 
Marie Noële Guex, Coline Ladetto, Marc Marchand, Marcela San Pedro de 
danser chacun dans une pièce close. Le spectateur est invité à déambuler 
entre ces espaces, choisissant les soli qu’il veut voir, tout comme le temps 
qu’il compte y passer. Du frontal, de la générosité aussi lorsque le danseur 
se découvre à lui-même et aux autres dans une intimité propre à 
l’exercice et auquel participe bien sûr Christine D’Andrès.

CHRISTINE D’ANDRÈS
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«Festivalenson» 
VALENÇON L’association «Les 
amis de Valençon» organise la pre-
mière édition de «Festivalenson» 
sur le plat du charmant village len-
sard samedi 9 juin de 16 à 23 heu-
res. Au programme, The Blues 
Mystery à 17 h, le groupe Cat’s Eye 
à 19 h et la guitare électrisée 
d’Elektrik Tom and the Magnetik 
Freaks pour conclure.   
Entrée libre. Parking à l’école de Flanthey, bus 
navette gratuit. Facebook.com/festivalenson 
 
Prix Gaspoz 
VEYRAS La Fondation Henri & 
Marcelle Gaspoz a remis le prix an-
nuel 2018 à l’architecte Christophe 
Amsler qui œuvre depuis vingt ans 
à la sauvegarde de Valère. «Pour ce 
genre d’ouvrage, il faut apprendre à 
écouter ce que dit le monument, 
avoir de la délicatesse dans les in-
terventions nécessaires, mais aussi 
beaucoup de créativité», a écrit 
Bernard Attinger, président de la 
Fondation. 
 
Balade sonore 
MURAZ En lien avec le Palp 
festival, le Musée du vin organise 
le 2 juin une balade sonore et 
gourmande «Carnötzet», à la 
découverte des caves de Muraz: 
live déjanté, performance de 
danse, lecture de poèmes, disco… 
Avec des pépites viticoles et 
nombreuses surprises. 
Entre 11 et 22 h. 
 
Exposition 
CHIPPIS François Monnet expose 
ses dessins et peintures chez 
Job-Transit du 13 juin au 7 juillet. 
Vernissage, le 15 juin à 18 h. Samedi 23 juin à 
10 h 30: accordéon et percussion, apéro. 
 
Portes ouvertes 
SIERRE Du lundi 4 au vendredi 
8 juin, l’école Tendanses ouvre ses 
portes. Vous pouvez tester gratuite-
ment les cours. Pas besoin de 
s’annoncer, juste s’informer sur 
les cours et leurs horaires sur 
http://www.tendan-
ses.ch/434827598 
 
Exposition 
SIERRE Le centre paroissial Saint 
Esprit à la rue du Simplon 1, abrite 
une exposition rétrospective de 
Marguerithe Heinzmann et Raoul 
Schnydrig. Peintre artiste qui 
réside à Veyras, Marguerithe 
Heinzmann mixte les diverses 
techniques: acryl, pastel, aquarelle 
et huile. Mais sa technique préfé-
rée et sa marque de fabrique res-

tent l’encaustique, une méthode 
qui lui offre plus de possibilités 
pour exprimer son ressenti face 
aux choses et aux événements con-
crets ou abstraits. Raoul Schnydrig, 
enseignant retraité habite Sierre 
où il peint des tableaux à l’huile, à 
l’acryl et à l’aquarelle. Nature, pay-
sages, lieux historiques et natures 
mortes sont ses principaux sujets. 
Tous les jours de 18 à 20 h. 
 
Concert annuel 
LENS Le concert annuel du 
Chœur d’hommes de Lens est pré-
vu le dimanche 3 juin à 17 heures à 
la salle du Louché. Sous la direc-
tion du dynamique Jean-David 
Waeber, le Chœur d’homme sera 
aussi précédé par celui des Ecoles 
Lens-Flanthey-Icogne sous la di-
rection de Samuel Emery. 
Entrée libre. Chapeau à la sortie. 

La fête de la flûte 
SIERRE Comme chaque année, la 
22e fête de la flûte aura lieu dans 
les jardins du Château Mercier le 
mercredi 6 juin dès 17 heures. Un 
parcours sonore à travers les siè-
cles réalisé par les élèves du 
Conservatoire cantonal, de l’EJMA 
ainsi que les ensembles de flûtes à 
bec du Conservatoire, classe 
d’Anne Casularo qui organise ce 
concert champêtre. Dès 18 h 30, 
les professeurs de la société valai-
sanne de la flûte donnent un con-
cert à l’église de Muraz. Au pro-
gramme: un récital de Katia 
Chevrier, traverso baroque à l’occa-
sion de l’obtention de son master 
puis l’Ensemble Flatus, 
Entrée libre. Collecte. 
 
Portrait d’un paysage 
SION Pierre-Philippe Hofmann a 

sillonné à pied la Suisse durant 
quatre ans. La Ferme-Asile propose 
jusqu’au 26 juin de voir défiler plus 
de 1000 images. Durant dix péri-
ples rectilignes à travers le pays, 
tous ponctués de très nombreux 
plan fixes, le marcheur offre au 
final un gigantesque panorama de 
la Suisse. On s’interroge alors forcé-
ment sur les spécificités de ce pay-
sage, la gestion des sols, le mitage 
du territoire, l’urbanisation et la 
société qui se développe dans ses 
espaces. L’artiste traverse des aires 
de parking, des habitations privées, 
des panoramas de haute montagne, 
des infrastructures industrielles à 
travers le Valais et le district aussi. 
 
Art Métro 
SIERRE Après Laetitia Salamin, 
trois nouveaux artistes de la région 
exposent leurs œuvres à Art Métro 
Sierre. Le photographe Jean 
Margelisch, la peintre Isabelle 
Zeltner et l’illustratrice et dessina-
trice Olivia Zufferey se partagent 
les douze vitrines du passage com-
mercial Métropole. 
 
Bribes de réalité 
SIERRE Du 7 juin au 7 juillet, 
Isabelle Zufferey-Dubord expose 
au Café du 1er Août, des collages, 
cire et techniques mixtes autour 
des thématiques de l’enfance, 
d’images vacillantes, de résidus de 
mémoire. Cailloux, algues, reflets, 
couleurs, objets d’enfance…  
 
Amélie Daniel 
SIERRE L’Armée du Salut orga-
nise un concert le 24 juin à la salle 
de la Sacoche à 18 heures avec 
Amélie Daniel. Depuis maintenant 
dix ans, la chanteuse d’indie pop ai-
guise sa sensibilité musicale sur les 
scènes suisses et internationales. 
Entrée libre. Chapeau à la sortie.

SIERRE Et si on 
voyageait dans le temps? 
1985… 2045 est un spec-
tacle à partager en fa-
mille du 7 au 9 juin au 
TLH – Sierre. Katy Her-
nan, Barbara Schlittler et 
Valerio Scamua revivent 
1985 et imaginent 2045. 
On parle de la télévision, 
du temps où ni les télé-
phones portables ni l’in-
ternet n’existaient, de la 
lenteur du monde… On parle de dictionnaire, d’encyclopédie et de la dispari-
tion d’objets aux noms étranges: VHS, CD, K7, diapos, polaroïd, 33 tours, 2CV, 
walkman, lettres. 1985... 2045 évoque les liens entre enfant et adulte. On parle 
du futur, des choses que l’on ne voudrait pas faire comme nos parents, si 
possible! Et du désir que l’on a de se raconter les reproches, les espoirs, les 
envies. Un spectacle drôle et incisif, à voir seul ou en famille, mais absolu-
ment! 1985... 2045 participe à la Sélection Suisse en Avignon.  
Du 7 au 9 juin à 19 h. reservation.tlh@sierre.ch   

DRÔLE ET INCISIF

Testez gratuitement les cours de votre choix 

Danse classique, Danse contemporaine, Bien-être

Inscriptions dès le 11 juin

PUB
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CONCERT THIERRY EPINEY 

«Ma créativé tient à mon éclectisme»
 SIERRE   Le compositeur et di-
recteur de chœur Thierry Epiney 
revient avec un tout nouveau con-
cert sur le thème des «Contrai-
res», le 7-8 au 9 juin prochain, au 
TLH-Sierre. 
 
Heureux parcours 

Tout comme de nombreux col-
légiens, Thierry Epiney se hasarde 
à l’université au terme de ses étu-
des secondaires. Sans idée précise 
de carrière, il se laisse guider par 
la musique et s’aventure successi-
vement dans différents Bachelor 
et Master. Aujourd’hui titulaire 
d’un Master en Composition de 
musique de film, théâtre et mé-
dias à la Haute Ecole des Arts de 
Zurich, il vit de sa passion. Alter-
nant création et direction, il décrit 
un quotidien varié: la journée 
compositeur et le soir directeur de 
chœur, il touche à tout et s’épa-
nouit dans ses nombreux projets. 
 
Une vie rythmée 

Le printemps et le retour des 
beaux jours annoncent un pro-
gramme florissant pour Thierry 
Epiney. Outre les répétitions avec 
les chœurs des Follatères de Fully, 
Générations Arc-en-ciel de Sierre 
et La Caecilia de Chippis, il assure 
actuellement la partie musicale du 
dernier pop-opéra des Vilains 
Bonzhommes, «Come-back à 
Ithaque». Ses arrangements mo-
dernes et électro inédits rythment 
cette tragédie grecque tirée de 
«L’Odyssée» d’Homère, revisitée 
par Paul Maret et Eléonore Dyl, 

jusqu’au 16 juin à Fully. Par la 
suite, c’est dans une caravane qu’il 
continuera son parcours, pour 
écrire le prochain spectacle du cir-
que Monti. Au programme, 2 mois 
de création musicale aux teintes 
yiddish, sur le thème de la coloca-
tion. Concerts, musique pour livre 
d’enfants, et composition événe-
mentielle sont à prévoir égale-
ment. De quoi assurer une année 
cadencée. 

Objectifs de vie 
Face à cette pluie de projets di-

Le chœur GénérationS Arc-en-ciel a choisi le thème des contraires pour 
son concert annuel. Co-dirigés par Thierry Epiney et Anne-Sophie Marques, 
les deux ensembles, regroupant pas moins de 150 chanteurs de 6 à 66 
ans, se donnent rendez-vous au TLH-Sierre le 7, 8 et 9 juin pour 3 
représentations hautes en couleurs. Succédant aux «7 péchés capitaux», 
«Québécois & Celtique» et «Conflit de Générations», «Les Contraires» est 
décrit par son directeur comme le commencement d’une nouvelle trilogie, 
le théâtre d’une opposition musicale recherchée. Chaque morceau sera 
contrebalancé par son antagoniste musical, permettant ainsi la réunion 
d’«Imagine» de John Lennon et d’«Apocalypticodramatic» de Tryo, «La 
Tristitude» d’Odelaf et «Il est où le bonheur» de Christophe Maé. Et bien 
d’autres encore…

CONCERT ANNUEL 

GénérationS Arc-en-ciel: Les Contraires

vers et variés, le musicien voit son 
avenir professionnel se métamor-
phoser et évoluer au fil du temps. Il 
affirme: «ma créativité, je la tiens 
de cet éclectisme».  

Il a su tirer son épingle du jeu 
en profitant de chaque occasion, 
qui sont toujours «bien tombées». 
Sa liste de choses à faire n’est de 
loin pas finie pour autant. Alors 
que la case «comédie musicale» se 
coche, il reste encore de nombreu-

ses aventures dans lesquelles il 
rêve de se lancer, telles que la 
composition d’un ballet et la parti-
cipation à un long-métrage inter-
national. Il convient cependant de 
ne pas forcer, mais de prospecter. 
«Chaque chose en son temps!» 

 OPHÉLIE AEBISCHER 

Concert annuel de GénérationS  
Arc-en-ciel: 7-8 au 9 juin à 20 h 30 au TLH-Sierre.  
Prélocations sur www.tlh-sierre.ch

Thierry Epiney,  
compositeur  
tout terrain! DR

Le chœur GénérationS Arc-en-Ciel en concert au TLH-Sierre.  DR
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EXPOSITION PHOTOGRAPHIES 

A l’affût des pierres du Liban
 SIERRE   Nicole Herzog-Verrey 
expose ses photographies sur les 
courts de tennis du Château Mer-
cier, dans le cadre des Rencontres 
Orient-Occident qui se poursui-
vent jusqu’au 2 juin. Par chance, 
les magnifiques images seront vi-
sibles au-delà, jusqu’au 3 juillet. 
Exposer ici est un peu particulier 
pour la photographe installée en 
Espagne puisque c’est sa mère, 
Marie-Rose Verrey-Mercier, qui a 
remis les clefs du château à l’Etat 
du Valais en 1991. Les souvenirs 
ici sont nombreux lors des vacan-
ces d’automne en famille «où l’on 
visitait oncle Pierre et tante 
Gaby». Ici, rien n’a changé ou 
presque et Nicole Herzog-Verrey 
est émue d’y trouver encore une 
vie culturelle foisonnante. 
Nicole Herzog-Verrey habite à 
Madrid depuis 1974 avec son 
mari, Werner Herzog, ancien cor-
respondant du Tages Anzeiger. A 
la fin des années soixante, elle dé-
cide de suivre une formation de 
photographe à Londres puis tra-
vaille pour des magazines. Lors-
que son cadet obtient son bac, elle 
s’inscrit aux Beaux-Arts de Madrid 
où elle étudiera durant cinq ans. 
Jusqu’ici, la photographe a fait vi-
vre son lien avec le Valais à travers 
de nombreux travaux sur le dégel 
des glaciers. Mais en 2017, on lui 

offre l’occasion de travailler au Li-
ban et d’y exposer deux projets, 
l’un sur les pierres et l’autre (pro-
gramme SMART) sur le dévelop-
pement durable au Mont Liban. 
L’exposition du château Mercier 
rassemble une partie des photo-
graphies de ces deux propositions. 
En noir blanc et grands formats 
imprimés sur bâches, «Au-delà de 
la pierre», un contraste entre des 
vestiges, la nature et les construc-

tions. Quelques photos couleurs 
racontent les liens évidents entre 
le Liban et la Suisse lorsqu’il s’agit 
de systèmes d’irrigation (bisses) 
ou de cultures (murs en 
pierre…): les deux pays se sont 
adaptés à la pente pour survivre. 

Patrimoine sous-exploité 
Quand il n’est pas sous-exploité, le 
patrimoine archéologique du Li-
ban est tout simplement abandon-

né. Les constructions modernes 
s’y accolent, la végétation prend le 
dessus, il se distingue parfois diffi-
cilement des simples pierre géolo-
giques. La puissance de ces prises 
de vues tient dans ce dialogue 
presque surréaliste et très poéti-
que entre ces ruines et la défer-
lante de constructions cacophoni-
ques. Des bains romains 
au-dessous d’une propriété mo-
derne, une antenne de téléphone 
qui rivalise avec le temple de Mer-
cure, un petit poste militaire à l’in-
térieur d’un château, des ruines 
romaines où pointe, à l’arrière, 
une mosquée. «Les ruines de l’An-
tiquité et la vie du présent», ré-
sume la photographe. Nicole Her-
zog-Verrey n’a pas choisi les 
monuments les plus connus, 
comme ceux de Baalbek par 
exemple, mais des temples et des 
ruines que les Libanais eux-mê-
mes ne connaissent pas forcé-
ment, au nord du pays par exem-
ple où on lui a déconseillé de se 
rendre. Les angles eux aussi ont 
été soigneusement choisis pour 
dévoiler parfois un détail ou une 
face cachée, souvent la plus 
éblouissante. Des pierres surgit 
l’émotion, ce qui était loin d’être 
gagné! 

ISABELLE BAGNOUD LORETAN 
www.roo-mercier.com 

Nicole Herzog-Verrey expose «sur ses terres» de magnifiques pho-
tographies noir blanc et couleur prises au Liban. LE JDS 

  SIERRE  Qui n’a pas ressenti 
une immense tendresse à regarder 
sa première photo de classe, en 
énumérant, le doigt posé sur cha-
que visage, les prénoms des cama-
rades? C’est le cas de Pierre-Isaïe 
Duc qui présente le 2 juin, «Géné-
ration», second volet de sa rési-
dence d’artiste au TLH-Sierre. Il a 
retrouvé tous les élèves de sa 
classe de 1re enfantine de Chermi-
gnon. Il leur a soumis les mêmes 
questions pour composer un texte 
avec leurs mots, qui raconte ces 
liens, ce qu’ils sont devenus, la 
place de chacun, celle de «l’étran-

gère» aussi… «Seuls, trois d’en-
tre eux ont quitté le canton, nous 
ne nous sommes pas vraiment 
perdus de vue, on se connaît par 
cœur, une sorte de fratrie avec qui 
j’ai passé 12 ans de ma vie...», ex-
plique le comédien, qui feuillette 
durant sa résidence, l’album de 
son enfance. «Beaucoup de per-
sonnes de ma génération se re-
connaîtront dans cet exercice car 
tous, nous partageons ces liens 
qui semblent indéfectibles, sans 
savoir vraiment pourquoi. La 
force de l’enfance peut-être.  IBL 
2 juin à 19 h, réservation: www.tlh-sierre.ch 

La classe de 1re enfantine de la régente Monique dont faisait partie 
Pierre-Isaïe Duc. DR

RÉSIDENCE DE PIERRE-ISAÏE DUC QUESTION DE GÉNÉRATION 

Lecture d’une photographie de classe
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Que la fête commence!
ISABELLE  
BAGNOUD LORETAN 

 
Le TLH – Sierre a voulu faire 

de cette nouvelle saison 2018-
2019, une grande fête. La bonne 
humeur règne. Valérie Quennoz 
acquiesce. La responsable des re-
lations publiques au théâtre de-
puis deux ans, présente «des spec-
tacles qui donnent la pêche, aux 
élans positifs, qu’on a voulus fes-
tifs». Nous serons donc au cœur 
de la vie qui palpite dès le 13 sep-
tembre, avec une saison riche 
d’une quarantaine de spectacles, 
des créations, des coproductions 

et des accueils, du théâtre et de la 
danse, du cirque et de la musique, 
des spectacles pour enfants et des 
activités pour tous.  

Les artistes du théâtre 
En feuilletant le programme du 

TLH – Sierre, il se dégage des li-
gnes claires. Des constantes qui 
donnent sa couleur au théâtre: le 
public retrouvera avec plaisir des 
artistes «du théâtre» qu’il connaît 
et qu’il suit. Stéphane Hort (qui 
travaillera avec Pierre-Isaïe Duc), 

Cosima Grand, la chorégraphe 
Cindy Van Acker, Tomas Gonza-
lez, les circassiennes Sarah et Ta-
nia Simili, notamment, ou le spec-
tacle de fin d’études des élèves de la 
Manufacture, Haute Ecole des 
arts de la scène de Lausanne. Il 
rencontrera aussi des artistes en 
résidences, Pierre-Isaïe Duc, Fred 
Mudry, Pierre Misfud et Claire 
Gausse et Nicolas Turicchia. La 
danse contemporaine occupe le 
terrain, tout comme le cirque 
qu’on retrouve notamment autour 
du Festival En’Cirqué mis sur pied 
par Sarah Simili.   

Des Valaisans  
qui s’exportent  
et les grandes pointures  

Le public découvrira avec plai-
sir ces Valaisans, qui, grâce aux 
soutiens institutionnels, propo-
sent des spectacles qui s’exportent 
au-delà des frontières cantonales. 
«La création valaisanne existe, 
elle possède une crédibilité à l’exté-
rieur du canton», affirme Valérie 
Quennoz qui a travaillé au Festival 
de la Bâtie plusieurs années. Il y a 
aussi quelques grands coups de 
maître en accueillant la danse li-
bérée de Jérôme Bell où amateurs 

et profession-
nels envisa-
gent la danse 
autrement, les 
facéties de la 
2b compagny 
autour d’un 
road-trip à la 

conquête de l’Ouest américain et 
Christoph Marthaler avec «King 
Size», un lit extra-large mélo-
mane et burlesque où le récent 
lauréat de l’International Ibsen 
Award (l’un des plus prestigieux 
prix décernés dans le monde du 
théâtre) propose un huis clos 
«condensé de mélancolie qui dé-
clenche des saccades de rires in-
contrôlés». On le répète: ce sera 
festif! Mais pas que.  

Les croque-morts  
de Denis Maillefer  
et le suspense  
d’Alexandre Doublet 

L’ancien codirecteur du TLH – 
Sierre et actuel codirecteur de la 
Comédie de Genève, Denis 
Maillefer, présente cet automne 
«Mourir, dormir, rêver peut-
être», un véritable documentaire 
au cœur du métier de croque-

 SIERRE    Le TLH – Sierre commence sa nouvelle saison le 13 septembre.  
Plus de 40 spectacles dans une cohérence de créations et d’accueil d’artistes  
valaisans, suisses et internationaux et des amateurs qui en veulent. Le théâtre 
prend de la bouteille, il est aujourd’hui reconnu dans toute la Suisse. 

«Tanzfaktor» soit cinq courtes pièces chorégraphiées d’artistes suisses émergents pour ouvrir la sai-
son.  NELLY RODRIGUEZ   Plus haut, «King Size» de Christoph Marthaler avec Michael von der Heide et Tora 
Agestad.  SIMON HALLSTROM

«Des  
spectacles qui 
donnent des 
élans positifs» 

VALÉRIE 
QUENNOZ 
RESPONSABLE  
DES RELATIONS 
PUBLIQUES
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Fier de 
cette  
saison? 
Très fier. 
Autant par 
les créations 
des artistes 
valaisans, 
par les ac-
cueils d’ar-
tistes suis-
ses et inter-
nationaux, 

et par la dynamique des sociétés loca-
les qui nous préparent elles aussi de 
belles surprises. 
 
Avec Christof Marthaler 
cette année?  
C’est fou de se dire que Christof 
Marthaler n’est jamais venu en Valais! 
Il est l’un des plus grands metteurs en 
scène en Europe, il est suisse et il n’est 
jamais venu ici. C’est surtout une 
chance pour nous tous. 
 
Le TLH compte?  
C’est ce maillage de jeunes artistes, de 
sociétés locales et d’artistes confirmés 
qui fait la réputation du lieu. Le TLH 
– Sierre joue sa carte en Valais, lieu 
complémentaire axé sur la création 
scénique contemporaine, pluridisci-
plinaire, professionnelle et amateure.  
Il compte aujourd’hui sur la carte des 
lieux culturels suisses parce qu’il a une 
identité propre. Nous nous enraci-
nons dans le paysage culturel. 
 
Le TLH a développé  
des réseaux avec  
les théâtres romands,  
RESO, PREMIO…  
C’est un réseau très important. J’ajou-
terai les coproductions avec de gran-
des institutions comme La Comédie 
de Genève et Vidy – Lausanne. Les 
Halles du TLH – Sierre font rêver et 
permettent une impulsion propice à 
ces co-constructions d’un point de vue 
culturel, et aussi d’un point de vue 
économique. La culture se joue collec-
tivement. 
 
Que signifie décrocher trois 
résidences d’artiste?  
C’est une belle reconnaissance d’abord 
pour ces artistes. Ces résidences sont 
soutenues par le Canton du Valais. Les 
artistes tissent aussi des liens avec des 
spectateurs de plus en plus curieux et 
fidèles.

L’INTERVIEW

mort. Moins triste que ça en a 
l’air.  

Alexandre Doublet met en 
scène en novembre «Love is a ri-
ver»: une victime git au sol. Au-
tour d’elle, quatre suspects de-
meurent immobiles et 
silencieux. Le public peut com-
mencer à résoudre l’énigme… 
«Un cinéma pour l’oreille», 
nous dit-on.  

Théâtre en réseau 
Le TLH collabore aux «Belles 

Complications»: une seule et 

même équipe de comédiens, di-
rigée par trois metteurs en 
scène dans trois pièces différen-
tes. La 2e édition du projet asso-
cie le TPR de La Chaux-de-
Fonds, le TLH – Sierre, le 
Théâtre du Loup et le Théâtre 
Saint-Gervais à Genève avec les 
créations de Manon Krüttli, Na-
tacha Koutchoumov et Olivia 
Seigne. «Une proposition 
d’Anne Bisang, directrice du 
TPR, qui permet les échanges 
entre théâtres et crée une émula-
tion au sein du théâtre contem-

porain», commente Valérie 
Quennoz. Les Sierrois pourront 
découvrir les trois propositions.  

Le TLH – Sierre a aussi été 
choisi pour «Texte en scène» 
avec La Comédie de Genève et 
le TPR de La Chaux-de-Fonds 
pour un atelier d’écriture soute-
nu par la SSA et Pro Helvetia. 
Par le biais d’un concours d’œu-
vres dramatiques contemporai-
nes destinées à la scène, les qua-
tre lauréats primés 
bénéficieront d’un accompagne-
ment au sein des trois théâtres. 

«Gala» du chorégraphe Jérôme Bel mêle professionnels et amateurs: le 13 octobre au TLH. 
MATHILDA OLMI 

EN SEPTEMBRE

 

LE TLH – SIERRE,  
THÉÂTRE DE CRÉATION 
VALAISANNE

 

❶ Le projet «Tanzfaktor» du 13 au 15 septembre, 
soit cinq pièces chorégraphiques d’artistes 
suisses émergents en une soirée. Des mini-
spectacles qui parlent de Sissi, parfois à 
l’interface de la performance et de la danse ou 
du questionnement de l’identité. Mais en tous 
les cas, un beau miroir de la danse 
d’aujourd’hui.   

❷ L’Orchestre valaisan amateur vient pour la 
première fois à Sierre avec «Eclats» du 13 au 
15 septembre . Pour l’ensemble dirigé par 
Vincent Métrailler, l’occasion de plonger dans les  
entrailles d’un impressionnant volume spatial. 

❸ Karaoké Show. Le 15 septembre, pas tout à fait 
un karaoké comme on l’imagine, mené par 
Anyna Uskadi où vous serez, pour chanter de 
votre plus belle voix, immergé dans un espace 
esthétique entier! Ambiance plateau télé…  

❹ Le Grand Tolo. Le 16 septembre à 17 h, un grand 
loto pas comme les autres non plus. Avec ses 
vrais cartons et de vrais gains pour les joueurs 
mais aussi Céline Masson aux commandes 
pour un détournement artistique et loufoque 
du loto.

Fidèle à ses engagements, Alexandre Doublet fait 
du TLH – Sierre un outil à la disposition des artis-
tes valaisans, des sociétés locales et une scène 
pour des spectacles suisses et internationaux. Le 
TLH – Sierre a misé dès ses débuts sur de jeunes 
créateurs de la région, un choix qui comporte des 
risques, tout n’est jamais parfait lors de premiers 
spectacles. Mais ces artistes prennent de la bou-
teille, encadrés par des structures professionnelles 
qui les poussent à se sublimer si bien qu’on les 
retrouve désormais dans la constellation romande 
et suisse. C’est bien le but de la professionnalisa-
tion des artistes valaisans: qu’ils prennent de la 
hauteur pour porter leur travail au-delà du 
Lötschberg ou de Saint-Maurice. Pour cela, il faut 
être solide, avoir acquis une formation et déve-
lopper des projets dans des lieux appropriés qui 
les soutiennent. Telle est l’une des missions du 
TLH – Sierre. En parallèle, le théâtre a su dévelop-
per son réseau en danse et théâtre, il s’est fait un 
nom qui profite aussi à ces artistes qui ont besoin 
de scènes pour se produire. 

Alexandre Doublet, 
directeur du TLH - 
Sierre. OLIVIER LOVEY



+41 (0)27 452 02 90- 47 -theatreleshalles@sierre.ch   



+41 (0)27 452 02 90- 48 -theatreleshalles@sierre.ch   

34 |  VENDREDI 12 OCTOBRE 2018                                     SORTIR                                             LE JOURNAL DE SIERRE

Nicolas Turicchia danse en duo 
avec son père, Jean-Paul.  

Sensible et biographique. DR

Le pianiste du Fœhn Trio  
et compositeur Christophe 
Waldner. DR

JAZZ STATION 
 CONCERT  

Fœhn 
Trio

  SIERRE    Jazz Station propose 
un concert hors les murs vendredi 
12 octobre aux caves de Courten à 
20 h 30 avec le Fœhn Trio. En col-
laboration avec la Haute Ecole de 
musique du Valais qui occupe dé-
sormais l’espace, le concert sur-
vient dans le cadre du festival 
JazzContreBand dont fait partie 
Jazz Station, un réseau de 29 salles 
de spectacles réparties entre 
Sierre et Lyon et qui regroupe des 
directeurs et programmateurs 
pour que circulent mieux les pu-
blics et les groupes. Du 1er au 
30 octobre, JazzContreBand pro-
pose un festival, cette année, dédié 
à de jeunes musiciens. 

Le Fœhn Trio, composé de 
Christophe Waldner aux claviers, 
Cyril Billot à la contrebasse et Ké-
vin Borqué à la batterie et sample, 
s’est déjà fait un nom comme fina-
liste du tremplin Jazz Avenir au 
festival Jazz en Baie mais aussi en 
ayant enregistré leur premier al-
bum studio «Magnésie» sur le la-
bel Mad Chaman créé par André 
Manoukian. Du nom d’un vent an-
cestral transportant chaque grain 
de sable du Sahara jusque dans les 
montagnes des Alpes, le trio em-
porte les auditeurs dans des com-
positions aériennes aux rythmi-
ques acérées, mélange de 
sonorités acoustiques et électroni-
ques. Mélodique et évocateur. 
Avec un pareil nom, le public va-
laisan aurait tort de ne pas en pro-
fiter.  IBL 
www.foehntrio.com

La jubilation 
Créé en 2015, Gala a déjà fait le tour du monde. Jérôme Bel rassemble dans chaque ville qu’il traverse 
amateurs et professionnels pour un spectacle de danse joyeux et populaire. Le chorégraphe français ouvrait le 
dernier festival de la Bâtie à Genève en août dernier et selon son concept, a recruté sur place des amateurs 
de tous poils qui aiment danser: un enfant, une retraitée, un handicapé, un adolescent… Ensemble, ils 
forment une bande joyeuse, authentique, de tout âge, de toute origine aux physiques différents. C’est 

puissant, touchant, drôle parfois mais 
jamais ridicule. Pour Jérôme Bel, la vie 
n’est pas réglée comme du papier à 
musique, elle se rapprocherait plutôt du 
chaos: «Tout le monde a le droit de 
danser, même si on danse mal, 
puisque l’imperfection, c’est la vie»,  
dit-il. Gala accepte cette vie et n’essaie 
pas de la rendre artificiellement 
parfaite. Hors de toute compétition  
et du diktat des apparences, le public 
est touché au cœur car il se reconnaît 
dans cette proposition collective où 
chacun est différent mais où règne  
l’égalité. 

Samedi 13 octobre à 20 h 30.  
Réservation sur ww.tlh-sierre.ch / 027 452 02 90. 

GALA

TLH DANSE 

La danse c’est la vie
 SIERRE   Deux spectacles de 
danse sont à l’affiche du TLH ce 
week-end. Une création d’abord, 
celle du chorégraphe Nicolas Tu-
ricchia qu’on avait découvert à 
Sierre avec «Pourquoi ne sais-tu 
pas qui je suis?» où il avait écrit 
trois soli pour trois danseurs de gé-
nérations différentes. Le Bagnard 
part ici à la rencontre de son père, 
Jean-Paul Turicchia, avec un duo 
qu’il danse avec lui: «Pourquoi ne 
sais-tu pas marcher dans la 
neige?» En 2015, Nicolas marche 
avec son père dans la neige et le 
sent peu à l’aise. Que sait-il de ce 
père, de sa jeunesse passée à Casa-
blanca car ses grands-parents 
avaient fui l’Italie fasciste de Mus-
solini? Puis de son départ pour la 
Suisse pour trouver du travail, la 
rencontre avec sa mère et son arri-
vée à Bagnes où il découvre cette 
neige qu’il ne connaît pas. Un duo 
sensible entre un père et son fils, 
un travail complice où les élé-
ments biographiques côtoient la 
marche du monde, celle des exilés 
et la recherche d’équilibre…   

ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

Vendredi 12 et samedi 13 octobre à 19 h.  
Réservation sur www.tlh-sierre.ch 
 / 027 452 02 90.
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 SIERRE    Sur scène, une vic-
time gît au sol dans la salle à man-
ger, blessée par balle. Autour 
d’elle, quatre suspects immobiles, 
ils ont fait la fête mais la fête est 
finie. Le temps est comme sus-
pendu, c’est le choc. Personne 
n’émet le moindre son. Mais les 
paroles vont se dénouer à travers 
une bande-son. Comme si nous 
entendions les pensées des prota-
gonistes. Les mots nous replon-
gent dans la réalité d’avant, quand 
l’amour que ces cinq personnages 
se portaient était palpable, lors-
que tout était encore possible… 
Les spectateurs parviendront-ils à 
résoudre l’énigme grâce à ces in-
dices sonores? 

Un cinéma pour l’oreille 
La nouvelle pièce d’Alexandre 

Doublet, «Love is a river» les 2 et 3 
novembre au TLH, est un jeu de 
piste, un Cluedo inspiré de la fin 
de la pièce d’Anton Tchekhov, 
«Platonov», où le héros, solaire et 
désespéré, est assassiné. «J’ai voulu 
savoir ce qui se passait dans notre 
tête quand nous recevons un choc 
irréversible. Le temps est comme 
dilaté, on entend tout, le moindre 
bruissement, on est attentif au 
chaos de la pensée.» Pour chaque 

personnage, Alexandre Doublet a 
écrit «une variation» comme il dit 
et le spectateur remonte le fil de 
l’eau de chaque personnage grâce à 
une bande-son. «Une nappe so-

nore qui passe d’une chose à l’autre, 
faite de réminiscences.» Des rémi-
niscences musicales et sensitives, 
des souvenirs qui reviennent de 
loin comme après un drame: «Je 
voulais travailler sur la pensée et 
l’écoute. Dissocier le corps de l’es-
pace et du son active notre imagi-
naire.» Comme il l’avait fait dans 
son dernier spectacle, «Dire la 
vie», Alexandre Doublet poursuit 
un travail sur le récit, «un cinéma 
pour l’oreille» où le spectateur se 
laisse porter par le courant. 

Prendre le contre-pied 
«J’aime prendre le contre-pied. 

Où est aujourd’hui notre part 
d’imaginaire dans une société sa-
turée d’images et d’informations 
que nous devons analyser en per-
manence? Tout cela est-il bien né-
cessaire d’ailleurs…» s’interroge 
l’auteur qui avoue se détacher de 
plus en plus de cette information 
express et jetable.  

Paroles extraites d’une chanson 
d’Eric Serra dans le film de Luc 

Besson «Subway», «Love is a ri-
ver» rappelle que l’amour est 
comme une rivière qui coule, mys-
térieux. Si les médias ne sont plus 
tout à fait les mêmes aujourd’hui, 
la chanson écrite en 1985 pousse 
un cri du cœur quand elle dit aus-
si: «Comment pouvons-nous con-
tinuer à regarder cette putain de 
télé? Elle nous dépossède de notre 
force…»   RÉD. 

«Love is a river», d’Alexandre Doublet  
avec Marion Chabloz, Alexandre Doublet, 
Loïc Le Manach, Malika Khatir, Anne Sée.  
Dès 16 ans.  

THÉÂTRE LOVE IS A RIVER 

Un Cluedo  
où il faut tendre l’oreille 

Love  
is a river 
TLH, 2 et 3 novembre  
à 20 heures. 
Forum Pot d’vin:  
3 novembre à 17 h 30. 
Réservation: 027 452 02 97 
ou  
reservation.tlh@sierre.ch
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Sur scène une victime gît au sol (Alexandre Doublet). Quatre suspects regardent le corps, sous le 
choc… Il faudra résoudre l’énigme grâce notamment à la bande-son. DR

Forum Pot d’vin 
La deuxième Forum Pot d’vin samedi 3 novembre à 17 h 30, mis sur 
pied par Culture Valais et le TLH abordera la thématique du déferlement 
incessant d’images, notamment à travers les médias. Peut-on encore 
s’inventer des images aujourd’hui? L’image a-t-elle tué le son? La 
société de consommation nous remplit d’images, que faisons-nous de 
l‘écoute? Durant quarante-cinq minutes, le metteur en scène Alexandre 
Doublet, le sociologue Gabriel Bender et la journaliste du Journal de 
Sierre, Isabelle Bagnoud Loretan répondront aux questions de Jean-
Pierre Pralong, directeur de Culture Valais. «Je pense qu’il ne faut 
opposer l’image et le son. L’image est plus rapide, plus vite comprise, 
elle vient généralement d’abord. Nous reproduisons des images depuis 
dix mille ans, le son depuis peu…  Alors bien sûr, notre société de 
consommation produit beaucoup d’images, comme elle produit trop de 
tout! Il faut peut-être réfléchir comment réduire cette offre?» 
questionne, pour sa part, Gabriel Bender.  
Cette rencontre permet de discuter de la thématique du spectacle qui 
suit, boire un petit coup et pourquoi pas faire réfléchir.

RENCONTRE AVANT SPECTACLE



+41 (0)27 452 02 90- 50 -theatreleshalles@sierre.ch   



+41 (0)27 452 02 90- 51 -theatreleshalles@sierre.ch   



+41 (0)27 452 02 90- 52 -theatreleshalles@sierre.ch   

LE JOURNAL DE SIERRE                                                       SORTIR                              VENDREDI 9 NOVEMBRE 2018  | 27

TLH – SIERRE DANSE ET THÉÂTRE 

Un voyage en hiver
  SIERRE    La fin de semaine est 
intense au TLH. La Haut-Valai-
sanne Cosima Grand revient à 
Sierre avec son nouveau spectacle 
«Eine Winterreise, Hitchhiking 
through Winterland», jusqu’au 
11 novembre. On se souvient de 
l’énergie féconde de son CTRL-V. 
Ici aussi, malgré l’hiver, la danseuse 
aux accents hip-hop balance une 
danse vivante, transpirante et se 
confronte au sentiment de la peur. 
Inspirée par les lieder «Winterrei-
se» de Schubert, la chorégraphe in-
vente un solo intense, sobre mais 
puissant comme sait l’être cette 
jeune artiste créative. 

Prendre le large 
A la croisée de la danse et du 

théâtre, Manon Krüttli et Jonas 
Bühler proposent jusqu’au 11 no-
vembre aussi «Le large existe». Au 
commencement, l’image d’un mo-
bile, sculptures en mouvement. 
Imaginez un mobile à grande 
échelle avec six acteurs, trois fem-
mes et trois hommes, reliés par des 

fils immatériels qui, comme un mo-
bile, s’agitent au moindre souffle. Ils 
tenteront de se parler, de s’étreindre 
ou de se confronter avec les mots de 
Sarah Kane, Marguerite Duras, ou 
Christian Bonvin, Amy Winhouse 
ou Edouard Levé. 

A noter aussi, le spectacle tout 
public, le 14 novembre «Une forêt 

en bois… construire» de la cie La 
Mâchoire où les enfants décou-
vrent Sylvestre, l’inventeur d’un 
puzzle forestier. Enfin, ne pas man-
quer le solo du pianiste Christian 
Zufferey le 17 novembre.       

      ISABELLE BAGNOUD LORETAN 
Programme et réservation: www.tlh-sierre.ch

Cosima Grand propose au TLH un voyage dansé inspiré par le 
sentiment de peur et les lieder de Schubert.   CÉLINE RIBORY

  SIERRE   Les œuvres d’Anne-Chantal Pitteloud, 
céramiste et de Liliana Salone, peintre et dessina-
trice se répondent parfaitement dans les vitrines de 
Zone 30 Art public jusqu’à la fin du mois. C’est peut-
être à cause de l’amitié qui lie les deux artistes de la 
région, mais pas seulement. Elles inventent des uni-
vers. En noir et blanc, intemporels, sortis des âges, 

en quête des origines. D’un côté, les beaux raku 
d’Anne-Chantal Pitteloud rappellent parfois d’an-
ciens objets de rituels, sortis des profondeurs ou des 
sujets d’anatomie, organiques, avec leurs gris cen-
drés. De l’autre côté, les dessins minutieux de Lilia-
na Salone, scènes de vie (ici des funérailles) du 
Moyen Age ou du début du siècle dernier et des bâ-
timents antiques qu’affectionne la peintre. 

Elles imaginent un ailleurs 
Anne-Chantal Pitteloud s’exprime aussi à travers la 
vidéo, la photographie et l’écriture mais ici, re-
tourne aux fondamentaux avec des pièces denses 
qui révèlent sa grande maîtrise de la céramique, une 
collection d’objets qu’elle a patiemment travaillée. 

Liliana Salone, aujourd’hui installée à Sion, a 
étudié l’architecture à Palerme et le dessin à l’Acadé-
mie des Beaux-Arts de Bologne. Elle aussi, après 
avoir dessiné une quantité d’objets où le réel côtoie 
l’imaginaire, semble reconstruire une mémoire his-
torique.  

Les deux artistes usent des traces du passé pour 
dessiner un ailleurs poétique avec des techniques 
ancestrales et des gestes précis, comme ritualisés. 

           IBL 
Jusqu’au 30 novembre

Un duo d’artistes à la rue Centrale qui 
fonctionne parfaitement. LE JDS

ZONE 30 ART PUBLIC LILIANA SALONE ET ANNE-CHANTAL PITTELOUD 

Reliques des temps imaginaires

ART ET MUSIQUE  

Musique 
du 

monde
 SIERRE   Formé sous l’impul-
sion de jeunes musiciens issus de 
la Haute Ecole de musique de Ge-
nève, le groupe Maurice K ex-
plore les musiques du monde et 
particulièrement la musique klez-
mer, musique juive de l’Europe de 
l’Est. Formé par cinq musiciens 
très talentueux, l’ensemble réin-
terprète le répertoire traditionnel 
et propose des compositions ori-
ginales. 

De beaux CV 
Pierre Glorieux, basson, Mas-

ter d’interprétation à la HEM de 
Genève en 2015, est actif dans dif-
férents genres de musique et est 
membre de l’Orchestre sympho-
nique du Caire. Xavier Marquis, 
clarinette, master d’interpréta-
tion en musique ancienne avec 
félicitations du jury et son récital 
«Europe baroque et Turqueries» 
obtient le prix de l’association 
Suisse-Asie pour un projet favori-
sant le dialogue culturel. Pierre-
Humbert Pottiez, violon, 1er Prix, 
mention très bien au Conserva-
toire de Lille, poursuit ses études à 
la HEM de Genève, au Conserva-
toire de Lyon en cursus jazz, puis 
à Paris à l’école de Didier 
Lockwood. Maxime Vidal guita-
riste et chanteur du groupe de 
musique du monde, projet Schi-
néar, intègre Maurice Klezmer à 
la contrebasse puis au gembri. 
Jean Delaval suit une formation 
en percussion classique et de bat-
terie. Il intègre ensuite l’école 
d’ingénieurs INSA de Lyon et 
prend part à diverses formations 
de musique actuelle.  (C) 

 
 

   BILLETS GRATUITS 
Art et Musique et le «Journal de 
Sierre» proposent quatre billets 
gratuits pour le concert du 
dimanche 18 novembre à 18 h. 
Appeler aujourd’hui, vendredi 
9 novembre entre 14 et 15 h le 027 
455 66 74.
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  SIERRE    La Fondation Rilke  – 
propose mercredi 28 novembre à 
20 h 30 au cinéma du Bourg «Lou 
Andreas-Salomé», film germano-
suisse de Cardula Kablitz-Post. La 
projection se fera en présence de 
Dorothée Pfeiffer, propriétaire de 
l’archive Lou Andreas-Salomé à 
Göttingen.  

La conservatrice du Musée 
Rilke, Brigitte Duvillard avait déjà 
programmé le biopic quand elle 
rencontre en février dernier, à 
Moscou lors d’une exposition con-
sacrée à Rilke et la Russie, Doro-
thée Pfeiffer. Elle est la fille 
d’Ernst Pfeiffer qui, tout jeune en-
core, a recueilli les mémoires de la 
romancière et psychanalyste Lou 
Andreas-Salomé. Plus tard, Ernst 
Pfeiffer sauvera ses écrits des na-
zis et créera au lendemain de la 
guerre, une fondation. Dorothée 
Pfeiffer n’est jamais venue à 
Sierre, c’est donc une aubaine 
pour le musée: «Nous sommes 
vraiment honorés de la recevoir, 
elle restera quelques jours», con-
fie Brigitte Duvillard.  

Egérie intellectuelle 
Lou Andreas-Salomé a été dé-

terminante dans la vie de Rilke. 
Son parcours est extraordinaire 
pour l’époque. Première femme à 
étudier à l’Université de Zurich, 
égérie intellectuelle que 
Nietzsche aurait voulu épouser, 
elle vivra une relation compli-
quée avec Freud et une passion 
avec Rilke, de  quatorze ans son 
cadet: «Le film est magnifique, il 
s’est inspiré justement des mé-
moires recueillies par Ernst Pfeif-
fer. Sa vie se prête parfaitement à 
être romancée à travers des rela-
tions complexes et passionnées 
avec des personnages capitaux de 
la culture germanophone.» Une 
jeunesse parmi la communauté 

allemande de Saint-Pétersbourg, 
marquée par le vœu de poursuivre 
une vie intellectuelle et libre des 
contraintes matrimoniales. 
«Rilke était jeune lorsqu’il ren-

contra la psychanalyste mais la re-
lation devint rapidement pesante. 
Elle prend ses distances lors de 
leur second voyage ensemble en 
Russie…» explique Brigitte Du-
villard. Une relation qui se pour-
suivra cependant jusqu’à la mort 
de Rilke à travers des échanges 
épistolaires. «Elle était comme 
une figure maternelle. Rilke lui 
demande des conseils quand il se 
trouve dans une impasse créa-
trice, nomme sa fille Ruth, titre 
de l’un des livres de Lou…»    

 ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

Entrée libre. Projection en allemand – sous-titré 
français.   

«Cette femme 
était vraiment 
extraordinaire.» 

  
BRIGITTE 
DUVILLARD 
CONSERVATRICE 
MUSÉE RILKE

CINÉMA BIOPIC  

Muse fascinante 

SORTIR VITRAIL 
CATHERINE KELLER  
A Sierre, l’artiste verrière imagine 
tableaux et objets dans  
une explosion de couleurs  
et de lumière.
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THÉÂTRE 
OLIVIA SEIGNE 

La haine  
ordinaire

  SIERRE    Tout auréolée du 
beau succès remporté à la Ferme-
Asile avec l’opéra d’Offenbach 
«La Belle Hélène», Olivia Seigne 
revient au théâtre et met en scène 
«La famille Schroffenstein» du 5 
au 8 décembre au TLH. La pièce 
d’Heinrich von Kleist, la pre-
mière qu’il a écrite, est une œuvre 
sombre, aux allures de Roméo et 
Juliette, version allemande. Deux 
maisons alliées s’entretuent sur 
fond d’héritage et d’amour con-
trariés: «Une pièce dense, un 
texte magnifique et une machine 
infernale qui s’avance vers son in-
évitable épilogue», explique Oli-
via Seigne. Deux châteaux dans 
un décor de Moyen Age utopique 
et une succession de tableaux… 
Les deux lignées d’une même fa-
mille, les Warwand et les Rossitz 
ont passé un contrat: si l’une d’en-
tre elles devait s’éteindre, l’autre 
recevrait la totalité de ses biens. 
Ici, deux amoureux seront les vic-
times de la haine ordinaire.   

Les «Belles  
complications» 

Cette pièce s’inscrit dans la 
deuxième édition des «Belles 
complications», lancées en 2015 
par Anne Bisang où trois met-
teurs en scène affiliés à des salles 
romandes (ici, TPR de La Chaux-
de-Fonds, TLH de Sierre et Co-
médie de Genève) montent cha-
cun un projet avec une même 
équipe de comédiens, que les 
metteurs en scène ont, ensemble, 
sélectionnés. 

         IBL 
Du 5 au 8 décembre à 20 h 30 
9 décembre à 18 h 30.  
www.tlh-sierre.ch 
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 SIERRE   Depuis hier, le TLH a pris des allu-
res de gigantesque chapiteau. Jusqu’au 16 dé-
cembre, le festival EnCirqué! y plante son 
camp de base et accueille ce qui se fait de 
mieux en cirque contemporain. A la tête du 
festival et en coproduction avec le TLH, Sarah 
Simili et sa clique, la compagnie Courant 
d’Cirque, prix d’encouragement culturel de 
l’Etat du Valais 2017: «C’est le premier festival 
du genre, entièrement dédié au cirque con-
temporain en Suisse romande dans un lieu qui 
se prête à merveille et où se côtoient amateurs, 
préprofessionnels et professionnels», expli-
que, ravie, Sarah Simili. «Le cirque s’adresse à 
tous, il parle à toutes les générations et à toutes 
les cultures.» Pour les spectateurs, une vitrine, 
une occasion unique d’explorer la discipline 
sous toutes ses formes. 

Spectacles pro,  
initiations et tables rondes 

Une «monstre» organisation qui rassemble 
spectacles professionnels mais aussi ateliers 
d’initiation, espaces de rencontres et tables 
rondes, projets sociopédagogiques dont «Cir-
qu’Ensemble» (lire encadré). 65 artistes, des 
compagnies valaisannes, suisses et internatio-
nales. On pointe Mélissa Von Vépy. L’artiste 
franco-suisse diplômée en 1999 en tant que 
trapéziste au CNAC, fonde d’abord une compa-
gnie avec Chloé Moglia (qu’on a pu voir au 
TLH) avec qui elle obtient le prix de la Société 

des auteurs et compositeurs dramatiques 
(SACD) des arts du cirque. L’artiste crée les 
éléments scénographiques pour ses spectacles 
et se passionne pour la gravité. Expression aé-
rienne, théâtre et danse construisent un 

monde fascinant et merveilleux. A Sierre, le 
public pourra découvrir «Miroir, miroir», jeu 
de reflets et de questions existentielles redou-
tables quand on se retrouve face à soi-même. 
Des petits praticables, un trampoline, une bas-
cule et quatre hommes, la Cie espagnol eia 
propose un spectacle fort, poétique, drôle et 
chaleureux. Du jonglage fou avec les Français 
de Defracto: expérimental et drôle. Et puis les 
Belges Te Koop pour Hyperlaxe: Axel et Nico-
las sont différents, l’un est trisomique, l’autre 
pas. L’un est grand et mince, l’autre un peu 
moins: moments suspendus où tout est possi-
ble! 

Des formules courtes pour tout voir 
LABO’Cirque accueille chaque année une 

dizaine d’artistes de cirque sélectionnés sur la 
scène nationale. Après trois semaines de créa-
tion au TLH, ils présenteront le spectacle 2018 
«Soho». L’Ecole de cirque Zôfy participera à la 
cérémonie de clôture.  

Les pièces présentées ne dépassent pas 
l’heure pour que le public découvre un maxi-
mum de spectacles. Les prix sont accessibles 
même quand on veut tout voir: un pass à 
50 francs et 100 francs pour toute la famille! 
«Je suis très heureuse de présenter ce festival où 
j’ai grandi, c’est un pur plaisir.»   
 ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

Tous les horaires des spectacles et événements,  
réservation: www.tlh-sierre.ch

Mélissa Von Vépy présente le spectacle 
«Miroir, miroir» à la petite salle samedi 
15 décembre à 18 heures et dimanche 
16 décembre à 16 heures. DR

SORTIR JUBILÉ 
SAINT-MAURICE- 
DE-LAQUES L’église fête ses 
750 ans. A Mollens, on a déjà 
commencé les festivités qui se 
poursuivent toute l’année.
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Et si on apprenait les uns des autres… 

LE CO DES LIDDES AUSSI

Les élèves des classes d’observation et allo-
phone des Liddes en répétition.  DR

TLH FESTIVAL ENCIRQUÉ!  

Enfants de la balle

Sarah Simili met en scène les élèves de la 
classe d’observation et la classe allophone du 
CO des Liddes, avec la participation aussi d’une 
classe enfantine 1-2H. Tous les deux ans, le CO 
des Liddes présente une comédie musicale. 
Cette fois-ci, ils se sont tournés vers Sarah Simili 
pour imaginer un spectacle. Bonne idée. Durant 
trois mois, quinze élèves ont été accompagnés 
tous les lundis matin par des artistes profes-
sionnels afin de créer un spectacle qu’ils pré-
senteront samedi 8 décembre à 14 heures et 
dimanche 9 décembre à 11 heures: «J’ai adoré 
les accompagner. Le cirque m’a sauvé dans 

mon adolescence, j’y ai trouvé un lieu pour 
m’exprimer alors si je peux rendre la pareille…», 
confie Sarah Simili. Pour les enseignantes spé-
cialisées, l’aventure a été bénéfique: «Les élè-
ves sont stressés et fin prêts, ils ont beaucoup 
travaillé et proposeront des solos et des duos 
avec les tout-petits aussi. Le langage du cirque 
est universel et permet à ces élèves en difficul-
té d’être au même niveau et de créer un uni-
vers magique. Cette expérience leur donne 
confiance en eux-mêmes, c’est magnifique», 
explique Claudine Meier, enseignante spéciali-
sée dans la classe d’observation.


